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Une couche de plâtre de 1 cm. sur les deux faces 
d'une cloison, résiste au feu pendant 3 heures 


Une cloison de carreaux de plâtre au mâchefer 
de 6 cm. sans enduit, résiste 2 heures. 


Résistance portée à 2 h. 20, avec une couche de 
plâtre de 1 cm. sur la face exposée au feu. 


Résistance portée à 3 heures, avec une couche 
de plâtre de 1 cm. sur les deux faces. 


Essais officiels enregistrés sous le N° 18 au Service de Prévention de l’Incendie 
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'| s'applique en un temps 
‘ecord au pistolet spécial 
ju à la moulinette et sup- 
rime la majorité des tra- 
aux préparatoires 


FASERIT, enduit breveté cellulo-fibreux 
- absorbe les résonnances en excès 
- reste inaltérable au soleil et à l’eau 
- refuse l’encrassement et la poussière 
- est pratiquement ignifuge 


Une ‘’belle”” économie résulte du gain de 
main-d'œuvre et de temps qu’il fait réaliser, 
ainsi que de sa durée et de sa fraicheur persis- 
tante rivalisant avantageusement avec les plus 
belles peintures et les plus beaux papiers peints. 
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Cité BENAUGE 
à BORDEAUX 
Architectes MM. CARLU, BABIN et JOLY 
25.000 mètres carrés 
de DALAMI. 


—(Quand vous êtes tenu 
par des questions — ; 
ee consullez Dalam 

pour les sols 


Beaucoup de professionnels, qui consi- 
dérent à juste titre le Dalami comme le 
produit le mieux adapté à la construction 
DALAMI moderne, et qui sont conscients de sa valeur 
se présente sous forme de décorative, n‘imaginent pas que c'est aussi 
gant ies domaine Le moins cher des revélements de sol de 
tes. Leur pose, confiée à qualité. Pour construire “économique” ne 
des entreprises spécialisées traitez jamais un marché de revêtement de 


agréées par la Sté Dalami, sol sans nous consulter. 
est encore plus rapide que 
vous ne pourriez le croire. Demandez une documentation complète à 


Leur mise en service est 


25, RUE PIERRE TIMBAUD - POISSY (S.-&-O.) 


immédiate. 


ACTUALITÉS 


immeuble de 27 étages 


CLS 


L’étude de cet immeuble de rapport, qui a été faite en fone 
tion d’un terrain situé 4 l’intérieur de la Cité de Londres, entr 
dans le cadre des projets du County Council de Londres ; ell 
a été établie pour un client, intéressé dans le développemen 
de ces projets. Il a fallu également étudier les questions di 
sécurité et d’incendie, en tenant compte des exigences, pa 
encore formellement définies, des différentes autorités. 


Organisation des plans: Le probleme de la circulation ver 
ticale, et l’utilisation de surfaces d’étages propres à la location 
ont été les facteurs dominants dans l’organisation de tou 
Vimmeuble au-dessus du rez-de-chaussée. On a résolu ce 
problemes par la création d’un noyau continu pour les ascen 
seurs et les services d’hygiene. A ce noyau, sont ajoutées dew 
batteries d’ascenseurs qui desservent respectivement le 9% e 
le 18€ étages. Au-dessus de ces niveaux, des surfaces de planche 
supplémentaires sont utilisables pour la location, la parti 
supérieure de l’immeuble étant ainsi d’un meilleur rapport 


LS 


BRUT ES VALVE 


VE SE VS'EE EE" 


Construction : Le grand noyau central, construit en bétor 
armé, porte en cantilever à chaque étage, une poutre de cein 
ture. Des éléments de plancher préfabriqués et précontraint 
prennent appui sur cette poutre et sur l’ossature de façad 
dont les poteaux sont espacés de 5 m. L’ensemble de la strue 
ture est érigé sur un cuvelage formant le sous-sol. Le plafon 
surbaissé créé par la poutre de ceinture intérieure contient le 
canalisations, l’espace sous ce plafond est utilisé pour la cir 
culation et pour les archives des bureaux. Aucune poutr 
n’apparait sous les plafonds des bureaux. Un module de 0,80 n 
a été adopté pour l’ensemble du building. 


Esealiers d’incendie : En plus du noyau mentionné pré 
cédemment, deux escaliers de secours sont combinés avec de 
ascenseurs de pompiers, placés sur la face extérieure du buil 
ding, et conçus suivant les règlements de sécurité. 

Ces ascenseurs seront utilisables pour le trafic normal de 
passagers, excepté dans le cas où, au déclenchement de l’alarme 


1 - Vue perspective de l’immeuble ; 2 et 3 - Angle de balcon aux étages d'arrêt des 
groupes d'ascenseurs ; 4 - Schéma d'éclairage des bureaux par élément horizontal 
réfléchissant, placé en façade ; 5 - Accès des piétons au niveau de la rue; 6 - Plan de 
situation et hauteur des bâtiments. Les chiffres indiquent le nombre d'étages; les 
bâtiments existants sont quadrillés; Ech. 1/3000; 7 - Plan-masse de l'immeuble : 
2 - Parking; 3 - Rampes pour véhicules; 6 - Escaliers de secours et ascenseurs des 
pompiers; 17 - Machinerie de ventilation. Ech. 1/1000, 


é de Londres 


a GOLDFINGER er H.T. Capgury BROWN, ARCHITECTES 
HLS. GEARY, ASSISTANT 


Is seront automatiquement supprimés du service des parti- 
suliers, et retourneront au rez-de-chaussée pour l’usage de 
a brigade des pompiers. Les deux escaliers serviront de moyen 
le communication entre les étages, aucun escalier n’étant 
Jrévu dans le noyau pour cet usage. La structure des deux 
sroupes d’escaliers et d’ascenseurs forme contreventement 
Jour le noyau central. 


Equipement. - Chauffage : des chaudières dans le sous-sol 
avec des échangeurs thermiques à trois niveaux dans les parties 
supérieures du bâtiment. Ces échangeurs alimentent des pan- 
ieaux chauffants incorporés dans les planchers. 

Alimentation d’eau : réservoirs sur la terrasse et valves de 
‘éduction aux étages inférieurs. Pas d’accumulation dans les 
stages intermédiaires. 

Ventilation : des fenêtres hautes en retrait, dans tous les 
Jureaux, assurent une ventilation protégée. Cette protection 
st considérée comme particulièrement nécessaire pour les 
mmeubles hauts. Des fenêtres coulissant horizontalement 
sont comprises dans le grand vitrage, 

Entretien : toute la façade est accessible depuis les fenêtres 
Juvrantes pour le nettoyage et l'entretien. 

Eclairage des bureaux : le fond des bureaux est éclairé par 
le plafond, par réflexion sur la partie horizontale des fenêtres 
fig. 4), ce qui constitue aussi une protection contre un excès 
de lumière, pour ceux qui travaillent près de la façade. 


Organisation des accès et des étages inférieurs : L’immeuble se 
dresse dans un «fossé» ouvert avec accès pour véhicules au 
niveau inférieur par rampes et accès direct des piétons depuis 
le trottoir au moyen de passerelles. Cette partie inférieure du 
bâtiment n’a pas été conçu sur le type des étages courants, 
mais comme un jeu de plans et de niveaux en « mezzanine », 
pour donner un accès plus imposant à des bureaux, dont 
certains à caractère public, tels que banques, poste, etc. On a 
considéré que le « fossé », tenant les piétons éloignés de la 


vaste facade du bâtiment, éviterait l'effet écrasant d’un si 
haut mur surplombant le trottoir. 


Organisation des étages supérieurs : Des balcons continus 
autour du bâtiment indiquent les niveaux où s'arrêtent les 
groupes d’ascenseurs. Ces balcons créent également un rythme 
et des ombres dans la grande masse de l’immeuble ; se situant 
aux 9€, 18€ et 27€ étages, ils établissent le rapport entre la 
hauteur de l’immeuble et les 8e ou 9° étages normaux des 
bâtiments voisins. Le dernier étage est réservé à un restaurant, 
ouvert de tous côtés, et qui pourrait, grâce à sa situation 
dans la Cité, attirer des clients aussi bien le soir qu’à l'heure 
du lunch. Le rendement de l’immeuble et le pourcentage des 
surfaces locatives ont été étudiés avec soin. Les surfaces utiles 
se répartissent comme suit. 


Cireulations verticales et horizontales 
Services d'hygiène, divers 


Surfaces locatives 


| 
ler -]le étage | 179 2 
12e - 20° étage BAS 18% 
21° - 26° étage | Bos SP 


Caractère extérieur : La façade a été traitée en relief en 
considérant le double point de vue fonctionnel et esthétique. 
Un rythme de lumières et d’ombres est créé sur toute la surface 
du bâtiment, un volume d’une luminosité brutale ne paraissant 
pas être dans le caractère de la « Cité » de Londres. Un rapport 
est établi avec l’échelle du prospect qui est considérablement 
moins élevé. 


Illumination de nuit: Les étages de balcons en retrait et la 
superstructure seront éclairés pendant la nuit. Les deux ascen- 
seurs sur les faces extérieures seront visibles en mouvement et 
feront contraste avec les horizontales. 
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immeuble de 97 étages dans la cité de Londre 
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1 à 7 - Plans de distribution aux différents niveaux : 1 - Rez-de-chaussée au niveau de la rue; 2 - Sous-sol 
au niveau des garages; 3 - Second sous-sol; 4 - 1er au 9° étage; 5 - 10° au 18° étage; 6 - 19° au 26° étage; 
7 - 27° étage : 1 - Place; 2 - Parking extérieur ; 3 - Rampe pour véhicules; 4 - Circulation verticale; 5 - Passe- 
relle pour piétons; 6 - Escaliers de secours et ascenseurs des pompiers; 7 - Vides du hall; 8 - Salles de 
réception sur trois niveaux; 9 - Rampe desservant un autre niveau de garage; 10 - Parking au niveau du 
« fossé »; 11 - Stockage du mazout; 12 - Chaufferie ; 13 - Salle des pompes; 14 - Gaines d'ascenszurs; 15 - 
Dépôts divers; 16 - Surfaces locatives pour bureaux; 17 - Restaurant; 18 - Cocktail-Bar; 19 - Oyster-Bar; 
20 - Cuisine; 21 - Office; 8 - Schéma isométrique montrant le système de circulations verticales et 
les groupes d'ascenseurs desservant respectivement les 9°, 18€ et 27° étages; 9 - Coupe transversale ; 
10 - Coupe longitudinale ; 11 - Façade Sud ; 12 - Façade Est ; 13 - Détail de l’élévation. 
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résidence d’été à Moretti-Plage - Alger 


La villa de M. A. Lehalle est batie sur une plage 
des environs d’Alger. Directeur d’une importante 
entreprise de Travaux publics, M. Lehalle élabora 
et mit au point, avec les architectes avec lesquels il 
a été appelé à travailler, un programme précis 
pour sa résidence d’été et de week-end : 

Pièces de réception et de séjour vastes et 
largement ouvertes sur trois côtés, au Nord vers la 
plage et la mer, à l’Est sur une terrasse abritée 
qui prolongera ces piéces, au Sud sur une galerie, 
d’où la vue s’étend sur les forêts et les montagnes 
de l’Atlas. 

Séparation nettement marquée entre la vie 
« de jour » et l’intimité, entre la vie d’extérieur, 
jeux et sports, et le délassement. 

— Pour les parents, les enfants et leur gouver- 
nante, les chambres à coucher, chacune avec son 
cabinet de toilette ; une chambre à coucher com- 
plètement indépendante pour les amis de passage. 

— Une installation de douches, de vestiaire et 


1 - Vue de la façade Sud vers le jardin. De la galerie, la vue s'étend 
sur les forêts et les montagnes de l'Atlas: 2 - Faces Nord et Est ; 
3 - Face Sud ve > jardin; 4 - Plan des pilotis : 1 - Atelier; 2 - Buan- 


lerie ; 3 - Douche; 4 - W.-C.; 5 - Cave; 6 - Resserre; 5 - Plan du rez- 
de-chaussée surélevé : | - V la; 2 - Séjour; 3 - Vestibule; 4 
Cuisine; 5 - W.-C.; 6 - V Toilette; 8 - Chambre d'ami; 


bre; 10 - Lingerie; Ech. : 0,005 p.m 


P.A. EMERY et L. MIQUEL, ARCHITECTES 
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résidence d’été a Moretti-Plage e Alger de cabinet de toilette pour ceux qui vont a la plage ou qui e 
reviennent. 

— Un logement de gardien, des espaces et jeux, tennis, ping 
pong, boules, une terrasse supérieure accessible avec solarium 
coin de retraite, une terrasse abritée à l’Ouest permettan 
l'aménagement ultérieur d’une chambre à coucher supplé 
mentaire. 

Une étude très poussée des différentes circulations, interne: 
et externes, a permis d’assurer à chacun des habitants la plu 

3 grande indépendance personnelle tout en sauvegardant cell 
des autres. 

La villa a été construite sur pilotis pour réserver à toutes le 
pièces du logement proprement dit le maximum de vue, ll 
bénéfice des vents de mer et préserver l'intimité des pièces di 
séjour en les tenant à l’écart des jeux et des sports des enfants 

L’escalier principal conduit à l'étage sur pilotis et à I 
terrasse, sans passer par l’intérieur du logis. De ce fait, lk 
terrasse reste un espace de « jeux ». 

De larges baies vitrées coulissant horizontalement, protégée 
par des volets roulants, font office de cloisons mobiles et per 
mettent aux espaces intérieurs et à leurs prolongements 
terrasses et galeries, de s’interpénétrer très librement. Le je 
des espaces peut être constamment modifié au gré des besoin 
ou des conditions climatiques : température, isolation € 
luminosité. L’éclairage naturel peut être distribué avec pré 
cision, soit à la cuisine par les brise-soleil mobiles, soit dans le 
pièces de séjour par les volets roulants et les vasistas d’aératiol 
sous plafond grâce auxquels on peut obtenir un éclairag 
diurne indirect. 

L’ossature est en béton armé laissé apparent, bouchardé pa 
endroit ; remplissage : doubles parois de briques creuses e 
plaques de revêtement en béton et gravelette de plage lavée 
le tout formant triple paroi à double vide d’air. 

Conformément à la tradition des pays méditerranéens, de 
parois de claustra assurent une protection contre les regard 
et animent les façades par des jeux d’ombre et de lumière. 

Polychromie : tonalité extérieure générale gris béton ; gri 
légèrement beige des plaques de revêtements ; panneaux di 
claustra et certaines arêtes soulignées en blanc; plafond 
extérieurs bleus; certains pans de murs sur pilotis — ocre roug 
foncé, menuiseries — vert et bois naturel. A l’intérieur, tache 
de couleurs franches très vives, jaune citron, orange, roug 
vermillon, vert foncé, bleu outremer pâle, sur tonalité de fone 
gris clair. 
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1 - Véranda Est, vue de l'escalier extérieur; 2 - Véranda Est, 
vue du jardin; 3 - Les pilotis ; 4 - Aile de séjour et pilotis ; face 
Nord vers la mer; 5 - Aile des chambres ; face Est; 6 - Détail 
de l'escalier principal ; 7 - Le solarium sur la terrasse. 
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_ LES 
ACCÉLÉRATEURS 
ET POMPES 


SANS PRESSE-ETOUPE 
ET A PASSAGE DIRECT 


EMERJY 


REPONDENT 

A TOUTES LES EXIGENCES 

DE LA TECHNIQUE MODERNE 
ET S'IMPOSENT 

DANS TOUTE INSTALLATION 

ANCIENNE OU NOUVELLE DE 

CHAUFFAGE CENTRAL 


SILENCE ABSOLU - PAS D’ENTRETIEN 
PAS DE SURVEILLANCE 


UNE FOIS EN PLACE, ON L'IGNORE 


EMERJY 


LYON, 79, Cours VITTON - LAlande 68-71 
PARIS - 15° - Il, r. HUMBLOT - SUF. 27-04 


MARQUE ET MODELES DEPOSES CHAR S.G.D.G. 


PERFEX 84 


Monte-Carlo 


Front de Mer 


lechniques et Architecture : 


Dans votre numéro 7-8-14€ série, j’ai 
articulièrement remarqué la publication 
lu projet d’une équipe d’architectes 
nonégasques pour l’aménagement d’un 
ruartier de Monte-Carlo, près de la ville. 

Je pense qu’il sera intéressant pour vos 
ecteurs de connaître le projet d’aménage- 
nent d’un quartier de Monte-Carlo, établi 
n collaboration par mon confrère R. de 
idrac, Architecte en Chef du Gouverne- 
nent, et moi-même au mois de mai 1953 
t qui fut présenté à l’époque à S. A. S. le 
rince Rainier III. 

Les photographies ci-jointes de ce pro- 
et montrent l’élévation générale du Front 
le Mer, une perspective et le plan d’en- 
emble. 


aris 
Guillaume GILLET. 
Premier Grand Prix de Rome 


Architecte en Chef des Bâtiments Civils 
et Palais Nationaux 


MONTE CARLO 
FRONT DE MER 


Blew Doe N bere 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


MSérié : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 
: Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 

Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail» — N° 11/12 « Murs ». 


à Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 
ation et Création », 

Je Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 
M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


le Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 «l'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins ». — N° 9/10 
Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 

Série: N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 
icité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 

Jo Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements II » 
- N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 

le Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I» - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I». — N° 9/10 « Ac- 


alités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures 2». 
je Série : N° 1 « Acier 2 » — N° 2 « Reconstruction ». 
paraître : N° 3 « Enseignemement 1 ». 
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BIBLIOGRAPHIE 


L'ARCHITECTE DES COLLECTIVITÉS PUBLIQUES. 
Bulletin bimestriel publié sous le patronage du comité 
national des architectes des collectivités publiques. 
Première année, format 2127, environ 50 pages. 
Administration : 254, rue de Vaugirard, Paris. Prix du 
numéro : 200 fr. 


Dans l'avant-propos du premier numéro, le président 
général Heulot avait rappelé les buts du Syndicat National 
des Architectes des Collectivités Publiques. Ce syndicat 
groupe les architectes attachés à une administration 
publique, y compris ceux prêtant leur concours aux 
régies nationalisées et aux offices d'H.L.M. «Il arrive 
que dans les rapports que nous sommes appelés à avoir 
avec l'Administration, nos interlocuteurs ont une vue 
imprécise de notre profession... Il importe donc que, 
grâce à cette Revue, ils soient éclairés... » 


* 


MODERNES WOHNEN (L’habitat moderne), par 
E. Brédner. 1 vol. 19,5 x 26,5, 174 pages, 240 photogra- 
phies, des plans, des croquis. Éd. : Hermann Rinn, Munich 
1954. Prix : DM 26. 


La fonction organique de l'habitat et ses nécessités se 
retrouvent dans n'importe quel type de maison, qu'elle 
soit individuelle, entre mitoyens, ou collective. C'est 
ce que Erika Brôdner démontre au cours d'un ouvrage 
largement illustré de belles photographies. Sans faire 
aucune concession au passé, mais en s'attachant à la 
flexibilité du plan, a la liberté; et méme 4 la fantaisie, 
quiconque se libére des conventions, peut créer un 
espace habitable agréable sans être pour cela un spécia- 
liste. L'auteur analyse la conception de l'habitation en 
suivant son évolution depuis 1900, et en se référant au 
Japon et a Le Corbusier. 

Pour l'analyse des fonctions, des tableaux donnent les 
fréquences d'utilisation des divers espaces. Un grand 
nombre de photographies illustrent les parties concer- 
nant les lieux de repos, les circulations, escaliers, cou- 
loirs et vestiaires, les cuisines, l'équipement technique. 
Des plans, coupes, et vues d'ensemble permettent d'étu- 
dier enfin l'aspect des divers types d'habitation. 


* 


A SHORT DICTIONARY OF ARCHITECTURE. (Petit 
dictionnaire d'Architecture, contenant quelques-uns 
des termes couramment employés dans le bâtiment), 
par Dora Ware et Betty Beatty, avec une introduction 
sur l'Etude de l'Architecture par John Gloag. Un vol. 
14%x23,5, 135 pages, nombreux dessins. Ed. : Allen et 
Unwin, 40 Museum Street WC1, Londres, 3* édition 
revue et augmentée, 1953. Prix : Sh 12/6. 


Un petit dictionnaire d'Architecture, qui, bien qu'écrit 
entièrement en anglais, est pour nous un instrument 
précieux. Les lexiques techniques de langues étrangères 
n'abondent pas. Celui-ci, accessible aux étudiants aussi 
bien qu'aux amateurs et aux techniciens avertis, groupe 
les termes courants d'architecture et de bâtiment en 
serrant de près le sens historique. En appendice est 
donnée une liste sélectionnée des principaux ouvrages 
de langue anglaise traitant d'architecture et de bâtiment. 


* 


GUIDE DE L’ACHETEUR. Equipement ménager 1955. 
Une brochure 13,5 21, 80 pages illustrées. Ed. : Marque 
nationale de conformité aux normes françaises, 23, rue 
N.-D. des Victoires, Paris. 


L'acheteur ne peut pas toujours juger des qualités 
techniques d'un appareil ménager. Il doit l'essayer et 
c'est l'usage qui détermine son jugement. La Marque 
Nationale de conformité aux normes françaises, créée 
en 1938, a pour but d'orienter le choix de l'acheteur vers 
les produits les plus sûrs. Des normes de base ont été 
établies qui offrent un ensemble de garanties de qualité. 
En apposant l'estampille NF sur un appareil, chaque fabri- 
cant s'engage à respecter la norme. La petite brochure 
qui vient d'être éditée donne la liste des appareils ména- 
gers portant la marque NF ; appareils à gaz, appareils 
électriques, ustensiles en aluminium fondu 


* 


NOTIONS SUR LES OUVRAGES DE TRAVAUX PU- 
BLICS, par P. Guilloux. 1 vol. 21 x 27, 264 pages, 870 fig., 
1 planche hors-texte. Ed. : Eyrolles, Paris 1955. Prix : 
2 900 fr, franco : 3 046 fr. 


Avant de se spécialiser dans les Travaux publics, le 
technicien se trouve devant un grand nombre d'ouvrages 
techniques très spécialisés dans des domaines bien déter- 
minés. Une synthèse de tout cet ensemble assez complexe 
devenait nécessaire. De plus, les urbanistes, architectes 
et techniciens municipaux ne peuvent exécuter un projet 
en restant cloisonnés dans leur spécialité: ainsi, un im- 
meuble ou un édifice ne peut se concevoir isolé, des 
règles bien définies sont imposées aux entrepreneurs et 
ceux-ci doivent obligatoirement s'y conformer. Le pré- 
sent volume donne pour les principaux ouvrages de 
Travaux publics des renseignements sur leur descrip- 
tion, leur conception, leur exécution et leur exploitation, 
ainsi que les réalisations les plus récentes, Il comporte 
dix parties traitant respectivement des routes et voies 
urbaines, ponts, souterrains, barrages réservoirs, chemin 
de fer, voies navigables, ports maritimes, aérodromes, 
alimentation en eau des agglomérations, assainissement 
des agglomérations 
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FORMULAIRE DE CALCUL DES ÉLÉMENTS DE 
CONSTRUCTION (3° édition), par J. Magnillat. 1 vol. 
18,8 x 24, 314 pages. Ed. : Journal du Bâtiment et des 
Travaux publics, 3, rue Juliette-Récamier, Lyon. Prix 
relié plat : 2 500 fr, franco : 2 595 fr. 


Ce formulaire constitue un ouvrage de vulgarisation 
mettant à la portée de tous, les calculs parfois assez 
compliqués que comporte la détermination des dimen- 
sions à donner aux divers éléments entrant dans la cons- 
truction des bâtiments. La plupart des ouvrages existants 
ont servi de base à la rédaction de ce formulaire. Les 
divers éléments des formules ont été chiffrés et les résul- 
tats de ces calculs ont été donnés en tableaux clairs de 
lecture facile. Des exemples concrets chiffrés permettent 
de faciliter encore la compréhension et la manière d'uti- 
liser les barèmes. Des chapitres nouveaux, concernant 
les pylônes et les murs de soutènement en béton armé, 
ont enrichi cette nouvelle édition. 


* 


MANUEL DU BETON PRECONTRAINT, par V. Wein- 
berg, Ingénieur-Conseil à la S.N.C.F., avec la collabora- 
tion de Y. Vallette, Ingénieur E.N.P.C. et Cl. A. Rivière, 
Ingénieur E.T.P., Exposé Général par R. Vallette, Ingé- 
nieur E.N.C.P., Ancien chef de la Division des Ouvrages 
d'art de la S.N.C.F. Préface de G.S. Timoshenko, Profes- 
seur a la Stanford University et de A. Normandin, Ins- 
pecteur général des Ponts et Chaussées (E.R.). 1 vol. 
16 x 25, 306 pages, 170 figures. Ed. : Dunod, Paris 1955. 
Prix : relié toile 2 000 fr. 


Le béton précontraint est devenu maintenant un maté- 
riau courant, qui doit être traité par des méthodes simples 
d'étude et de réalisation. L'objet de l'ouvrage de M. Wein- 
berg est de donner les moyens pratiques d'étudier et 
de construire les ouvrages en béton précontraint. 

Pour l'établissement des projets, il comporte un exposé 
simple du principe du réglage des contraintes dans les 
ouvrages, mettant en évidence ce qui constitue la pré- 
contrainte; le texte des instructions ministérielles provi- 
soires, avec des explications précises et détaillées et les 
interprétations utiles à leur application pratique; les 
méthodes de calcul pour chaque nature d'ouvrage; l'appli- 
cation pratique de ces méthodes, avec les tables, abaques, 
formules spéciales au béton précontraint dans le but de 
permettre à tout service d'études, sans préparation parti- 
culière, de dresser les projets d'ouvrages. 

Pour l'exécution, l'auteur qui a trente années de pra- 
tique des ouvrages préfabriqués, donne un grand nombre 
de conseils directement utilisables pour la mise en œuvre 
du béton précontraint. C'est d'ailleurs ce que fait ressortir 
le Professeur Timoshenko dans sa préface : « La théorie 
de calcul est exposée d'une manière simple et claire: 
on y trouve des exemples de calcul de divers ouvrages, 
des graphiques et des tables qui donnent la possibilité 
de trouver les sections nécessaires sans travail abusif. 
Les exemples de calcul, avec description détaillée des 
ouvrages et des essais sur ces ouvrages, donnent la pleine 
possibilité de faire des études, des recherches et des 
travaux ». 

* 


L’ACOUSTIQUE DANS LES BATIMENTS. Théorie et 
Application, par L. Conturie, Ingénieur en Chef des 
Télécommunications, Chef des Travaux Pratiques a 
l'École Supérieure des Télécommunications. 1 vol. 
16,5 x 25, 288 pages, 203 figures, 13 photos. Éd. : Eyrolles, 
Paris 1955. Prix : broché, 1 800 fr, franco : 1728 fr; 
relié, 2 000 fr, franco : 2 130 fr. 


Le Jury du Prix du Livre Technique de Bâtiment, réuni 
sous l'égide de la Fédération Nationale du Bâtiment, 
vient de décerner, pour la première fois, son prix annuel 
à l'ouvrage de M, Conturie, « L'Acoustique dans le Bâti- 
ment ». 

Les récentes campagnes de défense contre le bruit 
dans les villes montrent combien le silence est devenu 
une nécessité vitale dans notre monde moderne. D'autre 
part, les qualités exigées pour une audition musicale, 
théâtrale ou radiophonique demandent de la part des 
architectes et ingénieurs du son une connaissance appro- 
fondie de l'acoustique. Trop souvent, ces questions ne 
sont connues que d'un petit nombre de spécialistes et 
n'ont fait l'objet que d'ouvrages de simple vulgarisation. 
Le livre de M. Conturie a pour but non seulement de 
présenter les bases de l'acoustique mais aussi d'examiner 
leurs portées et leurs conséquences et de montrer com- 
ment s'y rattachent les applications pratiques. Au som- 
maire : généralités, acoustique des salles suivant les vues 
géométriques; matériaux absorbants; acoustique ondula- 
toire; protection contre les bruits, propagation des 
bruits; pratique de l'isolement phonique; sonorisation. 


* 


HOLZBAUWERKE, VORSCHRIFTEN UND ERLAUTER- 
UNGEN (Construction en bois, prescriptions et com- 
mentaires), par B. Wedler. 1 broch. 15» 21, 87 pages, 
nombreux dessins. Ed. ; Wilhelm Ernst et Sohn, Berlin 
1955. Prix : DM 5,80. 


Cette nouvelle édition de la brochure parue en 1941, 
contient les règlements et les normes allemandes concer- 
nant les constructions en bois. Il s'agit en particulier de 
spécifications sur les diverses qualités de bois, des 
diverses compositions des bois assemblés ou collés, et 
des règlements ayant trait aux constructions en bois, 
aux ponts et passerelles, aux bois de bâtiment, aux 
planchers. Des exemples d'assemblages et d'organes 
d'assemblages illustrent ce fascicule qui renferme en 
outre des tableaux et des abaques. 


SPÉCIFICATIONS DES PRODUITS DE PEINTUR 
utilisés dans les Travaux du Bâtiment (3° série), fasc 
cule 13,5*22. Éd. : Documentation Technique et dk 
Travaux publics, 19, rue la Pérouse, Paris mai 198 
Prix : 360 fr. 


Une troisième série de Spécifications UNP des Produi 
de Peinture utilisés dans les Travaux du Bâtiment a é 
établie par l'Union Nationale des Peintures Vibrées € 
France et la Fédération Nationale des Fabricants ¢ 
Peintures. Ces spécifications constituent un compléme 
à celles parues en octobre 1950 et juin 1954. 


* 


LA T.V.A DANS LE BATIMENT ET LES TRAVAU 
PUBLICS. Application pratique des taxes sur le chiff 
d’affaires pour les entrepreneurs et les artisans, pi 
J. Morichon. 1 vol. 15x24, 48 pages. Ed. : Eyrolle 
Paris 1958. Prix : 380 fr, franco : 417 fr. 


Les lois fiscales changent fréquemment, et les modi 
cations apportées bouleversent continuellement la compt 
bilité des entreprises et les méthodes d'établisseme 
des prix. Les décisions récentes relatives aux profe 
sions du bâtiment, les modifications profondes qui € 
résultent, la complexité et la variété des régimes fiscal 
qui leur sont applicables, en sont la preuve. Ce vad 
mecum fera connaître le régime des taxes applicabll 
selon la doctrine administrative la plus récente dans € 
nombreux cas particuliers. En 48 pages, l'entreprenet 
aura pour lui et pour sa comptabilité tous les renseigni 
ments utiles sur la T.V.A. 


* 


ANNUAIRE DE LA FEDERATION INTERNATIONAL 
DES ADMINISTRATEURS DE BIENS, CONSEII 
IMMOBILIERS. 1 vol. 15,5 24,5, 320 pages. Ed. 
Agence Générale de Publicité du Bâtiment et des Travat 
publics, 32, rue Le Peletier, Paris 1955. Prix : 1 000 4 


La F.I.A.B.C.I. vient d'éditer son premier annuair 
Cet ensemble de renseignements concernant l'Immi 
bilier, réunit en un seul ouvrage tout ce qui peut intére 
ser l'administrateur de biens ou le propriétaire imm 
bilier. Les principaux organismes chargés de l'Habit 
et de l'Urbanisme dans le monde entier, les organisatio! 
immobilières dans le monde, sont cités. On trouve aus 
des études sur la nouvelle législation des hypothèque 
les problèmes de chauffage des immeubles, les norm 
d'habitat. Cette documentation est complétée par ke 
rapports présentés au V* Congrès International Imm 
bilier. 


* 


LEXIQUE DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE. Br 
vets d’invention, dessins et modèles, marques € 
fabrique, par A. Bouju, Ingénieur diplômé de l'Éco 
Polytechnique et de l'École Supérieure d'Électriciti 
Conseil en propriété industrielle. 1 vol. 16 x 25, 280 page 
33 figures. Éd. : Dunod, Paris 1955. Prix broché : 1 350 4 


Brevets d'invention, modèles et marques déposé 
autant de moyens efficaces prévus par le législateur pot 
assurer la protection des créations nouvelles, Cependan 
bien peu de personnes connaissent assez les principe 
essentiels de la propriété industrielle pour en tirer part 
Apporter une information de base sur la propriété indu 
trielle, permettre à chacun d'apprécier l'étendue et 
validité des droits d'exclusivité auxquels il peut pr 
tendre ou lui signaler les risques des infractions ai 
droits d'autrui : tels sont les buts essentiels de ce lexiqui 
Un classement alphabétique des mots usuels du langag 
de la propriété industrielle, des tableaux synoptiques | 
des rappels, permettent un accès rapide au sujet désir 
A chaque rubrique, le lecteur trouvera l'analyse dé 
caractères essentiels de la question, traitée sous les tro 
aspects des brevets, des modèles et des marques, | 
l'énoncé de nombreux exemples qui, souvent illustré 
correspondent à des cas réels ayant fait l'objet de jug 
ments récents. 


* 


PUBLICATIONS DIVERSES. Plusieurs organismes 4 
recherches dans le Bâtiment éditent régulièrement le 
résultats de leurs études. 

Bulletin trimestriel des statistiques du logement | 
de la construction pour l’Europe, publié par l'ONI 
Commission Economique pour l'Europe — Internationi 
Bibliography et prefabricated housing, par P.M. Kel 
and C. Shillaber, Massachusetts Institute of Technolog} 
Cambridge, American Standard building code requ 
rements for masonry, Closure of Roof Vents in plum 
ing systems, Statistical theory of extreme values an 
some practical applications, Live loads on floors i 
buildings, Fire resistance of concrete floors - Fir 
tests of steel columns encased with gypsum lath an 
plaster, Influence of the wash from bronze on th 
weathering of marble - Effect of Edge Insulation upo 
temperature and condensation on concrete-slab floors 
Studies of stone-setting mortars, selected bibliograph 
on building construction and maintenance, par | 
Bureau National de Standardisation, U.S. Departmel 
of Commerce - Rapport annuel de la « Division of buildin 
research », Melbourne - Development index, par K. Lor 
berg-Holm et C. Theodore Larson, University de Mich 
gan, Ann Arbor, Michigan - Library building plan 
institute (plans de bibliothèques), 3 brochures publiée 
par ACRL Monographs, Chicago. iy 

R. Salord. 


la toiture-terrasse Cannard 


à double recueillement 


Un ingénieur marseillais, M. Roger Cannard, propose un nouveau 
yrocédé de couverture pour les toitures-terrasses. Le système est carac- 
érisé par : 1) un recueillement extérieur des eaux pluviales par l’assem- 
lage jointif de dalles en béton armé ; 2) un recueillement intérieur des 
‘aux d'infiltration et de condensation par l’assemblage de cuvettes et 
le chapeaux en tôle d’aluminium protégée par oxydation chimique. 
L’ensemble forme une dalle flottante qui repose sur des joints de glisse- 
ment ménagés sur le chainage ceinturant le sommet des murs. 

La poutraison est constituée par des poutrelles solives, disposées dans 
e sens de la pente de la terrasse, espacées de 0,70 m d’axe en axe et 
avec une pente de 1 %. Ces poutrelles présentent à leur partie supé- 
‘ieure une tablette de 0,14 m pour le repos des rebords-ailes des cuvettes 
st leur recouvrement par un chapeau de 0,16 m. 

La toiture intérieure se compose de deux éléments : les cuvettes en 
‘Ole d’aluminium de 7/10, de longueur standard de 3 m, sont posées sur 
es tablettes des poutrelles revétues d’un joint isolant. Les rebords- 
ailes des cuvettes, appuyés sur les poutrelles, sont recouverts par un 
chapeau de même tôle que les cuvettes. Le recueillement extérieur est 
‘constitué par un dallage de plaques préfabriquées en béton armé de 
),69 x 0,50 m et 0,04 m d’épaisseur, posées sur les chapeaux avec inter- 
yosition d’une bande isolante de feutre bitumineux. Le jointoiement 
les plaques est réalisé au mortier de ciment ou de chaux ou au mastic 
Jitumineux. 

Les murs acrotères sont constitués par des éléments préfabriqués en 
Jéton vibré, à double larmier. Le premier larmier recouvre les dalles, 
e second les cuvettes. Le chéneau est constitué par un coffre préfabriqué 
n béton armé vibré et un chéneau intérieur en aluminium qui ne reçoit 
que les eaux du recueillement intérieur. Le chéneau est entièrement 
‘ecouvert par des dallettes. 

Ce procédé de toiture-terrasse à double recueillement a l’avantage 
l'être totalement préfabriqué, de supprimer les joints de dilatation, 
l’assurer une protection isothermique et isophonique des locaux par 
es deux matelas d’air ménagés entre plafond-cuvettes et entre cuvettes- 
lalles, et aussi par aluminium qui réfléchit les rayons calorifiques. La 
-oiture-terrasse Cannard pèse 190 kg/m? pour une terrasse accessible 
le 4 m de portée avec surcharge de 250 kg/m?. En cas de surélévation, 
“ensemble peut être facilement réutilisé. 


| - Cuvettes et leurs chapeaux en aluminium posés sur les tablettes des poutrelles ; 
2 - Le dallage posé sur les cuvettes ; 3 - Vue montrant le dallage, les cuvettes et 
es chapeaux ; 4 - Coupe transversale sur la toiture-terrasse. Le plafond se fixe 
ous les poutrelles-solives avec interposition de cales en bois; 5 - Coupe longitudinale, 
:ôté façade principale correspondant au point haut de la terrasse; 6 - Coupe longitu- 
linale, côté façade postérieure où s'effectue le déversement dans le chéneau des 
aux d'infiltration: 7 - Croquis perspectif de l'ensemble de la toiture-terrasse. 
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Une rue... des facades 
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aa . Pouruiscelleses a-t-elle le “REGARD CLAIR” ? 
Ses fenêtres sont en ’ TRANSGLACE”. 


Une façade, aujourd’hui, n’est plus ‘’une barricade contre 
l'extérieur”. 

Nos architectes, rompant avec la conception désuète des 
surfaces opaques et compliquées, ont créé un nouveau type 
de facade dont la “coquetterie de clarté” s'accorde avec 

le besoin de lumière. 


Le matériau d'élection pour les grandes surfaces transpa- 
rentes, c’est la glace polie transparente ou"TRANSGLACE: 
Le parallélisme de ses deux faces assure une transparence 
parfaite sans déformation. 


En avant, pour les maisons au “regard clair’’ ! 


Demandez tous renseignements et suggestions au: 


CENTRE DE DOCUMENTATION RSS 


"Le Matériau Verre ; 
dans la Construction” 

en vente chez Eyrolles, 

61, Bd St-Germain. 


16, avenue Matignon, PARIS-8* BALzac 18-54 
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Aulnay-sous-Bois e groupes d'H. L. M. Pauz HERBE, ARCHITECTE 


“ 


Plan-masse 

Cette opération a été rendue possible grâce à la politique foncière de 
la Municipalité qui, par classement d’ilots insalubres et achats de ter- 
rains, a permis la libération de certaines parcelles. 

La construction de 600 logements est la première étape de la réalisa- 
tion d’un ensemble plus important, implanté sur les terrains libres ou 
pouvant être libérés, tant sur le territoire d’Aulnay que sur celui de 
la commune limitrophe de Sevran. 

Implantation. Le découpage des différents terrains libérés pour la 
réalisation de 600 logements a dicté la nature des volumes construits 
et orientation. Cette dernière a été maintenue Est-Ouest pour la majo- 
rité des immeubles minces ; les batiments minces bas (3 niveaux) devant 
se glisser dans les parcelles étroites, sont orientés Sud-Ouest/Nord-Est. 

Circulation. Etudiée a partir d’un nouveau tracé de la rue de Sevran, 
supprimant les étranglements et points de conflits qui découpaient les 
flots insalubres, elle se limite à des travaux de raccordement a la voirie 
existante et a la création de parkings. La desserte automobile de chaque 
cage d’escalier est assurée. 


Caractéristiques des bâtiments 

La prise en charge de l'opération par le Secteur Industrialisé a demandé 
une étude ramenant à deux les différents types de bâtiments, types 
correspondants aux deux orientations principales. 


OL ie 
tas Ag, P| 
+ hod 


1) Les six bâtiments type D, orientés Est-Ouest, comportent 5 niveau 
et groupent 4 appartements autour de chaque cage d'escalier ; ils englo 
bent 330 logements de 2, 3 et 5 pièces ; ces derniers s'ouvrent très large 
ment sur le pignon Sud. Ils sont épais et demandent donc un linéairt 
de facade minimum. 

2) Les bâtiments minces de type S, orientés Nord-Sud et Sud-Ouest 
Nord-Ouest ont 2 appartements desservis à chaque palier par cag 
d’escalier. Ils ont en majorité 3 niveaux et englobent : bâtiments S1 
42 logements de 3 et 5 pièces ; bâtiments SI bis - 18 logements de 3 e 
5 pièces ; bâtiments S2 - 132 logements de 3 et 5 pièces. 

Les deux bâtiments S3 comportent 5 niveaux et 80 logements d 
mêmes types. 

Annexes. Dans tous les types de bâtiments, le niveau des entrées | 
été utilisé pour grouper les différentes annexes nécessaires et prévue 
au programme. Notamment : 1 cave par appartement, 1 garage à bicy 
clettes, 1 garage réservé aux voitures d'enfant, 1 séchoir commun 
1 local des poubelles. 

Les entrées ont été étudiées sous forme de halls vitrés dégageant ce 
différents services et évitant la création de couloirs. 

Eléments hors programme. Les différents prolongements du logi 
nécessaires aux futurs habitants (boutiques, crèches, classes supplé 
mentaires, terrains de sports) ont été prévus et figurent au plan-mass 
général, ainsi que la position des plantations d’alignement. 
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1 - Plan-masse montrant l'implantation d 

tons prévues, et l'état actuel des communes 

et de Sevran; 2 - Maquette d'ensemble ; 3 - Maquette 
d’un immeuble ; la desserte automo de 

cage d'escalier est assurée, des parkings 


Bagneux e groupe d'H. L. M. Pauz HERBÉ, ARCHITECTE EN CHEF 


Ce projet, étudié pour l’O.P.H.L.M. de la Seine, prévoit 
la construction de 900 logements avenue Paul-Vaillant- 
Couturier à Bagneux. 

Le parti d'implantation des immeubles a été adopté en 
fonction de l’orientation (immeubles épais sensiblement 
Est-Ouest, immeubles minces Nord-Sud) et afin de suivre 
le tracé de la voie ferrée et de l’avenue Vaillant-Couturier. 

Un jeu de passerelles, facilité par la pente des terrains, 
fait communiquer les deux promenades plantées et per- 
met aux habitants de la Cité l’accès facile au centre 
commercial ainsi qu’au groupe scolaire, situés de part et 
d'autre de cette artère. 


2 
1 à 3 - Maquette d'ensemble : côté voie ferrée, vue dans l'axe de l'avenue 
Vaillant-Couturier et vue en plan. 
3 
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Romans-sur-lsére 


lan d’aménagement d’un quartier 


EAN LE COUTEUR, ARCHITECTE 


Cette esquisse de plan-masse doit être considérée plus dans son 
sprit que dans la réalité des implantations qu’elle propose. 

L'architecte a estimé que les constructions projetées dans le 
uartier de la Monnaie devaient s’intégrer dans une véritable unité 
‘habitation dotée de tous les éléments nécessaires à la vie d’un 
uartier : écoles, commerce, sports, église, etc. ; d’autre part, il a 
aru nécessaire que ce quartier soit relié aux tracés de la ville actuelle. 
nfin, il était souhaitable de limiter l'extension de l’agglomération, 
t la route de Pizançon a été prise comme limite extrême du péri- 
ètre. 

Dans ces conditions, l’architecte a supposé qu'il serait peut-être 
ossible, dans l’avenir, de prolonger la grande promenade constituée 
ar le cours Bonnevaux, la place Jean-Jaurès et l’avenue Gambetta 
ui forment le grand axe de la Ville, et de terminer cet axe par un 
fade ou un jardin public. Utilisant en grande partie des routes exis- 
antes et créant le minimum de voirie nouvelle, de nouveaux quar- 
ers pourraient s’édifier petit à petit suivant une composition 
‘ensemble dont le plan masse ci-contre donne une image, soit en 
onstructions d’État, H.L.M., préfinancement, etc., soit avec des 
ssociations de copropriétaires. Des rues commercantes desservi- 
ent ces nouveaux quartiers et des emplacements seraient réservés 
our les écoles, églises et tous édifices nécessaires. 

Le plan-masse a été établi sur une densité moyenne de 100 habi- 
ants a l’hectare, c’est-à-dire en prévoyant une unité d’habitation 
e 6 300 habitants environ. S’inscrivant dans la composition d’en- 
Ele, 367 logements environ sont prévus sur l’actuel terrain de la 
onnaie. 


Ci-contre : Plan masse, échelle : 1/6 000. 
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Caen - reconstruction du groupe St-Jean Sud 


M. CLOT, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE ET D’OPERATION 


H. BERNARD, P. HUET, E. HUR, M. LEONARD, J. LALOUE 
M. LAINE, G. MORIZET er GOURIOU, ARCHITECTES D’OPÉ- 
RATION 


COOPERATIVE DE RECONSTRUCTION DE CAEN « LA RENAISSANCE DE CAEN », 
MAITRE DE L’OUVRAGE 

M. BRILLAUD DE LAUJARDIERE, ARCHITECTE EN CHEF DE LA VILLE DE 
CAEN 


rer Le Groupe Saint-Jean-Sud situé au centre même de la Ville de Caen 
€ se développe en bordure de la rue Saint-Jean depuis le quai de Juillet 
a jusqu’a l’église Saint-Jean. Le terrain se présente sous la forme d’un 
i rectangle allongé, orienté Nord-Sud. Il comporte dans sa partie Sud-Ouest 
cal un îlot triangulaire et dans sa partie Sud-Est un retour à angle droit 

” délimitant la place du 36°. L'ensemble du terrain occupe une surface de 
AT l’ordre de 4 hectares. 
| Le grand axe de la composition, représenté par la rue Saint-Jean, est 
affirmé par des constructions linéaires, d’une part pour retrouver l'esprit 
de la « Rue essentiellement commerçante », d’autre part par opposition 
à la grande artère flanquée de six immeubles collectifs de 9 étages. Les 
bâtiments comportent 2, 3, 4 et 5 étages selon leur destination. Les 
volumes, ainsi que les diverses formes architecturales, ont été étudiés 
en fonction des abords des édifices historiques et des immeubles recons- 
truits. La majorité des bâtiments est destinée aux propriétaires commer- 
çants ainsi qu’à la population laborieuse de la Ville. La préoccupation 
des architectes a été de concevoir des logements modestes dans le but 
d'offrir au plus grand nombre, et au moindre prix, des habitations 
convenables. 

Les rez-de-chaussée réservés au commerce (73 boutiques) comportent 
des arriére-boutiques suffisamment profondes pouvant étre utilisées 
en réserves ou garages; de plus, les devantures forment une importante 
saillie afin d'éviter, en façade commerciale, l'encombrement des points 
d'appuis des immeubles. 

Les étages réservés à l'habitation comprennent 380 appartements 
de classes diverses, 3 A, 2 C et 2 B, dont la majorité du type 2 pièces 
et 3 pièces. 
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1 - Maquette d'ensemble, côté Nord-Est; 2 - Plan d'ensemble. 

3 - Plan d’étages, parcelle 1; 4 - Plan partiel du premier étage, parcelles 2 à 6; 
1 - Séjour ; 2 - Chambre; 3 - Cuisine; 4 - Salle d'eau; 5 - W.-C.; 6 - Séchoir; éch. 5 mm 
p. m; 5 - Façade principale partielle, parcelles 2 à 6; 6 et 7 - Coupe sur le passage 
et façade principale, parcelles 7 et 8; éch. 5 mm p. m 
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Les études ont été faites avee le 
souci d’utiliser au maximum les sur 
faces habitables. Les architectes se 
sont efforcés de réduire le nombre 
d'éléments différents, source de diffi 
cultés de réalisations et de dépenses. 
Ils ont basé leurs études sur la re 
cherche d’un plan économique suffi 
samment souple permettant une va 
riété de logements de 2 à 4-5 pièces, 

Plutôt que de se rallier à un confor 
misme périmé, les architectes ont 
abordé franchement le problème en 
appliquant des principes rationnels, 
compte tenu des données posées par 
le remembrement et les Dommages de 
guerre s'appliquant à chaque sinistré, 


Construction 

Trame en ossature de béton armé 
de 3,33%5 m. Portées de plancher 
identiques, tous les bâtiments ayant 
10 m d'épaisseur, Murs de facade en 
pierre prétaillée ou en moellon sicé 
par assises irrégulières, Cages d'esca 
liers standards. Escaliers droits en 
béton, limon sur limon, 

Couverture : toits plats en cuivre à 
l'exception des bâtiments situés en 
bordure de l’église Saint-Jean qui sont 
couverts en ardoises avec pente à 459, 

Menuiseries : croisées métalliques, 
blocs portes, l'ermelures : jalousies en 
pin d’Orégon avec projection à Vita 
lienne, 

Sols: grès cérame 575 pour les 
cuisines, W,-C,, salles d’eau, Parquet 
chêne collé pour les autres piéces, 
Pierre dure pour escaliers et vesti- 
bules d'entrée, Enduits intérieurs 
Plâtre et enduits mortier bâtard, 

Miroilerie : balcons des loggias en 
verre trempé, 

Plomberie, Sanitaire: cuisines, salle 
d’eau et W.-C. normalisés, les appa 
reils étant groupés autour d'une gaine 
d'alimentation et de chute unique. 

Chauffage: individuel par radia 
teurs, avec chaudière à charbon, Ré 
seaux de canalisation de retour pré- 
assemblés, Conduits de fumée : shunt, 


Caen + reconstruction du groupe St-Jean Sud 


Equipement 

Les cuisines pour lesquelles l'équipement ménager demeure standard (évier de 1,40 en grès 
émaillé et placards), peuvent selon les classifications être traitées en cuisine laboratoire de 6 à 
7 m? ou en cuisine familiale de 10 à 12 m°. 

Les salles d’eau disposent d’un équipement standard, bac à laver, bidet, lavabo. Production 
d’eau chaude assurée par chauffe-eau instantané au gaz. 

Les W.-C. équipés d’une culotte spéciale de chute unique pour le bloc d’eau, comportent un 
réservoir de chasse hydropneumatique. 

Les séchoirs situés en liaison avec les cuisines comportent un vide-ordures, ainsi qu'un volet 
mobile. 

Cet ensemble préfinancé comprend : 380 logements de 2 à 4-5 pièces, 110 chambres d'hôtels 
et meublés, 73 boutiques, 93 garages et dépendances commerciales, représentant approximati- 
vement 50 000 m? de plancher. 

Les travaux actuellement en cours de construction ont été traités par entreprise pilote. Le prix 
du mètre carré pondéré ressort à 19 875 fr en valeur janvier 1954, non compris les travaux de fon- 
dations spéciales ayant nécessité le battage de 791 pieux de 13 à 14 m de profondeur. 


1 et 2 - Plans-type de cellules : 1 - Escalier desservant un appartement par étage; 2 - Escalier desservant deux 
appartements par étage : 1 - Séjour ; 2-Chambre; 3 - Cuisine : 4 - Salle d'eau: 5- W.-C.; 6 - Séchoir; éch. 1 cm p.m; 
3 et 4 - Coupes : 3 - Coupe partielle sur façade postérieure ; 4 - Coupe partielle sur façade principale ; éch. 1,25 cm 
p.m. 


Entreprises : Entreprise pilote : Maçonnerie, B.A., plâtrerie, charpente, carrelage : R. et D. Orefice, Paris ; 
Fondations profondes : Paumelle, Paris ; Couverture : C.A.P.S., Caen ; Menuiseries métalliques : Compain, 
Paris ; Parquets : Herbert, Autet ; Plomberie, chauffage Avondo, Lisieux ; Electricité : C.N.T.E., Houlgate ; 
Peinture : Lefauconnier, Caen ; Miroilerie : Miroiterie de l'Ouest, Caen. 
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URBANISTE ET ARCHITECTE EN CHEF 


Arles a cruellement souffert de la guerre. Le bombardement 
du pont sur le Rhône a pratiquement détruit le quartier popu- 
laire de Trinquetaille, situé sur la rive droite ; des destructions 
assez considérables ont eu lieu près de la gare, et des bombes 
égarées sont tombées en divers endroits de la ville. 

La reconstruction d’une ville d’art comme Arles a posé une 
question de principe délicate : il fallait éviter une rupture 
brusque avec les formes traditionnelles tout en s’abstenant 
de tout pastiche. Il faut ajouter que les crédits étaient très 
faibles, étant donné la vétusté et la pauvreté des zones sinis- 
trées, et la rapidité avec laquelle il a fallu établir des plans et 
réaliser les constructions. 


1 et 2 - Deux aspects de la reconstruction du quartier de Trinquetaille, situé sur 
la rive droite du Rhéne. 
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Plus on s'éloigne du centre historique des vieux quartiers 
ncore intacts et des monuments classés, plus l’architecture 
evient libre. D'autre part le travail en équipe des architectes 

permis d’obtenir une certaine unité, sans l’uniformité que 
on déplore souvent. 

Malheureusement la reconstruction d’Arles, intéressante à 
lus d’un point de vue, (il serait instructif de comparer les 
rix de revient, la durée des chantiers, l'équipement des loge- 
rents même les plus simples, etc., avec ceux de réalisations 


plus spectaculaires) n’est pas pleinement mise en valeur du 
fait de la pauvreté (pour ne pas dire absence) de l’aménage- 
ment des abords, espaces libres, etc., et par une exécution 
quelquefois médiocre. 


1 à 4 - Nouveaux immeubles dans le quartier de Trinquetaille : 1 -P. Vago et J. van 
Migom, architectes; 2 - P. Vago, architecte, chef de groupe, G. Imbert, architecte d'opé- 
ration; 3 - P. Vago, architecte; 4 - P. Vago et J. van Migom, architectes; 5 à 7 - Im- 
meubles rue Jules-Ferry (Trinquetaille) : 5 - Plan-masse; 6 - Immeuble C, rez-de- 
chaussée ; 7 - Immeuble G, étage courant; éch. 5 mm p. m, 
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1 à 7 - Immeubles avenue de Montmajour : 1 - Le bâtiment 4; 2 - Plan d’ensemk 
3 - Bâtiments 1 et 3, terrasse; 4 - Bâtiments 1 et 3, étage; 5 - Bâtiment 2, étage; 6-B 
ment, 4, étage; 7 - Bâtiment 5, étage; éch. 5 mm p. m. 


Entreprises : Maçonnerie : Somec, Marseille; Megé, Miramas; Etanchéi 
Ruberoïd. 
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Calais + Front Nord-Ouest 


C. TAMBUTÉ, ARCHITECTE EN CHEF 
C. TAMBUTE er P. SOULARD, ARCHITECTES 


Après un départ difficile, cette opération dont nous avons publié les 
vant-projets dans un de nos précédents numéros (1) vient d’être par- Pree 


DERETETEES \ 


iellement réalisée. Il s’agissait de reprendre un projet d'aménagement 
le 1951 dont le plan-masse indécis et l’architecture au traditionalisme 
nal compris cadraient mal avec la volonté d’unité du Ministère de la 
Xeconstruction. 

Soumises à l’obligation de conserver les tracés de voiries existants, les 
nasses des bâtiments ont pu être libérées par l’application d’une rigou- 
euse orthogonalité, et en les faisant passer au-dessus de certaines voies 
orsque cela était nécessaire. I] fut défini une trame de 4 mètres et un 
emembrement par fractions de 2 mètres avec 6 mètres au minimum. 

L'ensemble est constitué par la juxtaposition d'immeubles mitoyens 
t de différentes largeurs afin de tenir compte du désir des propriétaires 
ocaux. Nous publions ici quelques documents montrant les trois bâti- 
nents A1, A2 et A3. Le bâtiment A1 a ses façades orientées Nord-Sud 
t donne sur le boulevard des Alliés. Le bâtiment A2 orienté Est-Ouest 
lonne à l'Est sur la nouvelle rue de la Mer. Enfin, le bâtiment A3 orienté 
ussi Est-Ouest donne à l’Est sur la place d’Armes, 


(1) « Reconstruction », n° 3-4 - 11° série. 


- Vue de la façade Nord-Ouest du bâtiment Al donnant sur le boulevard des Alliés. 
Mn aperçoit au fond à gauche la Tour du Guet; 

- Plan-masse . Les documents publiés se rapportent à la partie constituée par la bande 
e bâtiments A2 et A3 donnant à l'Est sur la rue de la Mer et Al donnant au Nord-Ouest 
ur le boulevard des Alliés. 
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Construction : 


Fondations : murs en moëllons ; ossatur 
béton armé; remplissage: murs de bét 
cellulaire à double paroi ; planchers : hourt 
creux de béton préfabriqués, nervures | 
béton armé préfabriquées, et dalles coulé 
sur place; revêtements exlérieurs : cime 
pierre ; revêlements des loggias : plaquett 
céramiques ; sols : parquet collé sur chaq 
ciment avec isolation phonique par interp 
sition d’une nappe d’isover; cloisons in 
rieures: carreaux de plâtre; rembarde 
lisses et potelets en pierre reconstituée ax 
panneaux de verre armé; couverture: U 
seule pente, en zinc sur voligeage jointif 
sapin. 


1 - Façade Est du bâtiment A3 sur la place d'Arm 
2 - Façade Est des bâtiments A3 et A2 sur la ple 
d'Armes et la rue de la Mer; 3 - Façade Est du bi 
ment A2 sur la rue de la Mer et pignon Est du bi 
ment Al donnant sur le boulevard des Alliés M 
Façade Nord du bâtiment Al sur le boulevard ¢ 
Alliés; la partie de droite est due aux architee 
Rabinel et Legrand; 5 - Façade Nord, bâtiment Z 
détail de la partie gauche; 6 - Coupe transversa 
ech. 1 cm p.m; 7 - Plan d'une cellule de 6 1 
bâtiment A2, premier étage; éch. 1 cm p. m; 8- Fi 
d'une cellule de 8 m; bâtiment Al; éch. 1 cm p. 
9 - Façade Est, bâtiment A3, détail. 


Entreprises : Thélu et Delval. 
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De cet ensemble de 320 logements, les 
bâtiments A et B sont terminés et habités, 
les bâtiments D.E.G. seront achevés à 
la fin de l’été. 

Il reste à exécuter 

19 Un bâtiment composé de magasins 
au rez-de-chaussée et de studios sur 
quatre niveaux. 

29 Un groupe de quatre bâtiments 
composés de logements individuels sur 
deux niveaux, et situé au Sud-Ouest du 
terrain. 

3° Un groupe de maisons individuelles 
à un seul niveau disposé autour d’espaces 
libres communs, l’accès aux habitations 
se faisant par des galeries couvertes. 

Le parti constructif de ce groupe basé 
sur le principe de murs porteurs perpen- 
diculaires aux façades et de planchers sans 
retombée, a l’avantage de considérer les 
murs de façades comme des remplissages 
légers et très isolants. 


1 - Vue de la façade Sud-Ouest du bâtiment A, première 
tranche réalisée ; 2 - Plan-masse de l'ensemble de l'opé- 
ration; éch. 4/10 000 p. m; 3 - Bâtiment B, pignon Sud- 
Est et bâtiment A façade Nord-Est; 4 - Bâtiment A facade 
Nord-Est; 5 - Bâtiment A, façade Nord-Est, détail d'une 
entree. 


67 


“xIeqnoy ‘xnorqseqsaq] *A SISI : U0J?q UA 098$ 
-snpyy) * attr] “yonbnid A SIA * UD} Np 9J1]1QPIA ap JD? 
ua aslpy BUIO9INOL ‘vty Jo JOIUDA ‘FI 91S : 26v{/nvyr) 
£ SUI091NO IL, ‘sty OUBUPL “yf SI : SJ0S ap syuauajgaay 
{(p40N) SIOJUB[HIN-U9-OUU0194 ‘ABT ANUJIV SIA : 21914) 
yt XIPQNOYJ ‘BUIO9INOL-XIEGNOH ep 9#B}UoLu) Jo 
awene[d ‘20DUUO/DIX ap SMouaudaquE ,p jJuawodnoir) 
- OUT ‘PAUUIX “Vy 91S +: aMedjpid + XIEQNOH ‘JUBUUIIE) 
“A 21S - OUT “SIA 19 U9IWO") *Y 99S : 2M9UJIA ‘21NJUIIT 
Sxieqnoy ‘9l7) Jo J9U991ŒU9MIY “d 91S : 2MOUUOHH9;] 
“21194N119S { BUIO9INO JL, ‘onbaevure’yT QUO 9JS : spusuajgaay 
“San]a1107)  BUIO9INOIZ, “SIINIY UB9af SJ :241)49QN0!) 
for] ‘HNOUNMET SA : 211DJIUDS ‘9LI9QUIO)T * TUIŒQUUU") 
SIOJIV,I 9P 9[PHISNPUI 9)S :2149]/IDUIN() ‘2ISINUIIN 
“auadiny") $ 2[[I-S9-OURIOPEIX BT ‘IUOIR) 93S - XIUGNOH 
‘919 J9 HOUIABS-J9L{ : 210N@-S017) * XIEGNOYL “ety 
JO HUIABS-J9L,{ 91S : 2J0JIX asludagjusy : SeSHdomuz 


Le 


‘urd wo [ ‘499 ‘Or M - ET 
‘nee,p ees - ZI ‘so1queuo - II 12 ‘OI ‘6 ‘wuewebebeq - g 
{10178057 - JL ‘juowoBuey - g ‘191109 - g ! autsmny - p : noles - ¢ 
leenuz - 2 ‘6492104 - [| : H ednoz6 np A odd; suetg - 9 39 § 


‘urd umm G ‘yoe {9 ednoz6 np jueurpneq 
un ams afesraasueyx odnog - p :Ui d um G ‘yoo ‘9 ednozxf 
np }seng-pns epedsey - ¢ ‘1 d wii G ‘U96 D ednoz6 np }S4 
-PION opedsey - gui ‘d wo [ ‘U09 ‘esseliay - [[ : 18189 - OI 
huowoBeñoq - 6 ‘iueweBuey - g :O1IEMUES - J : eUISIMA - g 
!sedoy - G ! SJuUBJUO,p oiqureyD - p ‘sjuered sep eiquieyD - € 


‘mmoles - 2 !eenug - [| : D ednoz6 np AI 32 II sodA; suetg - | 


68 


V 
= 
\? es 
pr 
ee RQ | = 
== 
ee ee | | == 
ge be ee 
OF - ms x | 
gar srs RE 
ae ene | pe 
Le mas Je ae ee) 
wy Sat ; 
56 
BESO me | 
d 5 © i+ 
BO 228% EE 
© ! à ee on x 
BTE Sng * . à q 
DRE AI Fam ——— 
BoM OR, 
D --m1 Le G | 
SE ead 
Et 
Mi forsee paw 
: 39 2 CD © 
NS CRE SS 
© SA 
> gee, a= 
———— 
as =a 
ee '' ob @ = » 
HAT ouwUO 3 ER — ==3 
RE, © 
= 
po 
; | =| 
| 
j st y 


nese 

d \ { 

ua 
\ 


arial 


ene 
ay 
| n 


Mr 


VY) | 
WA 


= 
LS 


CRT 


Ge 
aa 


— 


> == 


DE 
ii 


; my 
WU 


| é (ii | W 
| 


| 
DEL 
| il i | | (‘a 


—————— —— 
a 


LOCAL VOITURES D'EMFANTS 


ess + 


Cat an pietond 
sorteerees 


38 50° 


ESCALIER LS U 
tstacite 1 


*ESCALIER Be 


se 23 


DOUBLE CELLULE CORRESPOMDANT 


AU PLAN GS 241, 


Si 


(a sais 


ommercy - groupe d’H.L.M. 
au Quartier des Soupirs 


J. DUBUISSON, ARCHITECTE 


Les deux batiments présentés ici font partie d’un ensemble de 400 loge- 
nts groupés sur un terrain accidenté. Dans leur conception, il a été tenu 
mpte particulièrement des pentes et de l’orientation. 

Le Bâtiment 1 comporte quatre niveaux sur la face Est et trois sur la 
‘e Ouest, dont un réservé aux services communs. Les escaliers sont situés 
position centrale et chaque palier donne accès à deux logements, l’un 
2 pièces, l’autre de 3 pièces. 

Cette disposition a permis de grouper toutes les canalisations, et les 
iduits de fumée et de ventilation dans la partie médiane du bâtiment. 
Le Bâtiment 2 comprend sur les deux premiers niveaux des logements- 
xe IV en Duplex, au troisième niveau des studios disposés le long d’une 
ursive desservie par des escaliers extérieurs. 

L'ensemble est complété par des celliers. 

L'élément de liaison des deux bâtiments contient la chaufferie commune 
sous-sol, un passage à rez-de-chaussée, ainsi qu’un escalier d’accès à la 
arsive du bâtiment 2. 

Le parti constructif par murs de refends porteurs a permis une disposition 
re des ouvertures de façade. 


Façade Est, bâtiment 2 (première tranche) et Bâtiment 1; éch. 2 mm p. m. 


iment 2: 

| 4 - Plans partiels du troisième, deuxième et premier niveau; éch. 3 mm p 
Détail de façade du bâtiment en construction; 6 - Façade Ouest, éch. 2 mm p.m; 
Coupe transversale, éch. 5 mm p. m. 
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Commercy + groupe d’H.L.M. 
au Quartier des Soupirs 


Bâtiment 2 (première tranche) : 1 - Plan d’une cellule du troisième niveau: | 
Coursive ; 2 - Entrée; 3 - Séjour; 4 - Loggia; 5 - Coin de repas; 6 - Cuisinette ; 7 - Déga 
gement; 8 - Salle d'eau; 2 et 3 - Plans d’une cellule dupleix au deuxième niveau 
1 - Chambre des parents; 2 - Chambre des enfants; 3 - Salle de bains; et au premie 
niveau : 1 - Porche; 2 - Entrée; 3 - Séjour; 4 - Cuisine; 5 - W.-C.; éch. 1 cm p. m. 


Bâtiment 1: 4 - Plan d’une cellule type Ill : 1 - Entrée; 2 - Séjour; 3 - Chambre de 
parents; 4 - Chambre des enfants; 5 - Cuisine; 6 - Salle d'eau; éch. 1 cm p.m, De l'autri 
côté, chaque palier donne accès à une cellule type II. 


Entreprises : Maçonnerie : Rouche, Charleville ; Couverture : Mandleur, Nancy 
Plâtrerie: Barrois; Carrelage: Cholet; Menuiserie : Laurent; Electricité. 
Roque, Reims ; Peinture : Joubert, Commercy ; Linoléum : Picard ; Plomberi 
Sanitaire : Migeot-Bonnange, Charleville ; Chauffage : Armand, Nancy. 
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aris - groupe d'immeubles à ossature métallique 


pour des logements économiques et familiaux, à la Porte des Lilas 


J. FAYETON, ARCHITECTE 


.e projet de la Porte des Lilas a été conçu dans le but de démontrer 
, sous certaines conditions, l’ossature métallique est en mesure de 
aliser avec le béton armé pour la construction économique des im- 
ubles d'habitation. 

\ cet effet on a recherché par une association nouvelle de l’acier et du 
on armé, à réaliser des surfaces finies prêtes à recevoir directement 
peinture en plafond ou les revêtements des sols. On a d’autre part 
primé tous échafaudages ou coffrages et presque tout bétonnage en 
vation. 

infrastructure classique est entièrement réalisée en béton armé. La 
rpente reçoit toutes les charges verticales et tous les efforts horizon- 
x dus au vent. Elle est composée de portiques semblables (certains 
tefois renforcés ou pourvus de diagonales pour assurer le contre- 
tement). Ces portiques en charpente soudée de la hauteur de l’édifice 
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sont entièrement assemblés au sol, et mis ensuite au levage d’un seul 
morceau. Des entretoises provisoires assurent la rigidité de l’ensemble. 

On notera que le batiment large est trés favorable a un bon contre- 
ventement. 

Les planchers creux en béton armé sont alors coulés au sol par dalles 
carrées de dimensions légérement inférieures a l’entraxe des poteaux, 
a la verticale de leur position future. 

La sous-face ayant pour coffrage la chape de l’étage inférieur est 
obtenue parfaitement finie grâce à une projection de mortier à l'air 


1 - Perspective générale d'un bâtiment; 2 - Vue des immeubles en construction; 
on voit la charpente métallique composée de portiques semblables, les dalles de 
plancher déjà mises en place, et le treuil (servant pour le levage des dalles) roulant 
sur les sablières supérieures. 
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primé, et à l'emploi, pour faciliter le décoffrage, d’un liquide spécial. 

_est ainsi superposé successivement autant de dalles que le bâtiment com- 

te de planchers. , 

es dalles sont ensuite mises au levage par un treuil électrique roulant sur 
sablières supérieures de la charpente. 

es entretoises provisoires sont déposées et les bandes de remplissage en béton 

: coulées sur place. 

“ensemble des planchers réalise ainsi une surface plane sans aucune retombée 

poutres. 

es façades sont composées d’allèges préfabriquées de 4,40 de longueur 

nension d’une travée) et pour les pignons de panneaux complets d’une 

rée : 4,40 X 2,50. 

es éléments sont assemblés sur les poteaux de la charpente. 

es cloisonnements intérieurs sont en Dufaylite, de sorte que tous les travaux 

)lâtrerie se trouvent éliminés. 

e principal intérêt du procédé de construction réside dans une diminution 

sidérable des effectifs globaux et surtout de la main-d'œuvre qualifiée par 

port aux chantiers traditionnels : l’expérience a montré que les effectifs 

essaires sont divisés par trois. 

a conception et la construction des autres corps d’état ne s’éloignent pas 

iblement des procédés traditionnels, mais les importants délais laissés par 

lient à l'architecte et aux Entreprises pour mettre au point les projets ont 

employés de façon à éliminer totalement les tâtonnements sur le chantier : 

lomberie, l'électricité, le chauffage central peuvent alors préparer en atelier 
partie importante de leurs ouvrages. 


2 - Plans-types, cellules F2B et F3; éch. 1 cm p.m; 3 - Plan d’un étage courant des bâti- 
ts A, A’; éch. 4 mm p. m; 4 - Levage d'un portique de la hauteur de l'édifice, entière- 
t assemblé au sol; 5 et 6 - Coupes verticales sur la partie supérieure des façades : 5 - sur 
ng pan; 6 - sur le pignon; éch. 4 cm p. m; 7 - Les dalles des planchers coulées au sol 
déjà mises en place; on procède au coulage des bandes de remplissage en béton; 8 - 
il du plan de l'étage supérieur montrant les divers éléments de construction et les empla- 
ents réservés pour les conduits de fumée, gaines, canalisations, trémies d'ascenseurs, etc. ; 
8 mm p. m: 9 - Détail de la charpente : montage des escaliers et levage des dalles de 
cher par le treuil roulant sur les sablières supérieures. 


reprises Pilotes : Quillery, Saint-Maur (Seine) ; Lefaure, Marchal, Paris. 

reprises : Charpente métallique : Ets Schmid, Bruneton et Morin ; Cloisons : Sté 
ons-Bois ; Etanchéité : Seuralite ; Serrurerie, Ascenseurs : Baudet, Donon-Roussel ; 
éum : Le Xylolithe ; Electricité : Defontaine ; Plomberie : Kula ; Chauffage : 
ari; Vitrerie : Baudement ; Peinture : Rigolot. 
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Vincennes - groupe d’habitati 


1 # 


R. CAZANEUVE et E. PERA} 
ARCHITECTES 
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La première tranche d’un important programme d’habitations 
l'O.C.I.L. comprenait la réalisation de 300 logements répartis en tro 
immeubles, un de cinq étages et deux de dix, sur un terrain dont 
centre était réservé aux besoins des écoles, pour les jeux et le spor 
Le plan masse qui a résulté de cette sujétion comporte deux batimen 
hauts au Nord et au Sud, parallèles à deux rues, et le bâtiment 
hauteur moyenne à l’Est, perpendiculaire à ces voies. Des parking 
une circulation intérieure pour véhicules, des espaces verts co 
plètent l’aménagement de cet ensemble. 

Les rez-de-chaussée sont réservés aux services communs. Da 
l'édifice de cinq étages, huit escaliers desservent chacun 10 appa 
tements, soit deux appartements de 3 piéces, ou de 2 et 4 piéces p 
étage. Aux extrémités, des logements de cinq pièces sont obten 
par addition d’une demi-travée. 

Les bâtiments de 10 étages sont composés à partir des mé 
cellules disposées de façon identique. (Dans le programme, il éta 
demandé que les mêmes dispositions types d’appartements soie 
adoptées quelle que soit la hauteur des bâtiments). 

Les murs porteurs (dans le cas du bâtiment de cinq étages) so 
remplacés par l’ossature en béton armé, et un ascenseur est appliq 
sur la façade au droit de chaque escalier, desservant un palier inte 
médiaire sur deux. La paroi lisse de l’ascenseur est traitée en briq 
de verre pour l'éclairage de l'escalier, qui est d’autant plus effica 
que les cages sont exposées au Sud. Cependant les architectes co 
dèrent que le principe de concevoir l’immeuble haut à partir 
l'immeuble bas — comme le demandait le programme — présen 
des inconvénients en raison de la surabondance des escaliers qui 
1 sont que des éléments de secours pour les étages supérieurs, du f4 
également de la difficulté d’amortir des ascenseurs de qualité cony 
nable sur une cage de 20 logements économiques, et si l’on considé 
également que sur 10 étages, il est souhaitable de concevoir 
batterie de 2 ascenseurs jumelés. 

Les immeubles hauts et bas diffèrent essentiellement par la natu 
des éléments porteurs : murs de refends fondés sur semelles continu 
pour les cing étages, poteaux de béton armé fondés sur puits de 9 
12 m de profondeur pour les dix étages. Dans ce dernier cas, empl 
tout d’abord envisagé de poteaux préfabriqués a été abandonné 
raison des difficultés de réglage lors de la mise en place. Les poteat 
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utés ont une section variable. Un sys- 5 
> de contreventement transversal en 

n armé a été établi dans le plan des murs 

hiffre des escaliers. 

our la construction des planchers un 

eme de coffrage particulier a été mis au 

t. Les corps creux en mortier de ciment 

_ posés en rangées sur des poutrelles 

alliques à treillis, écartées de 70 cm 

re axe des hourdis). Ces poutrelles sont 

sées à l’aide d’un fer U formant mem- 

e supérieure et d’un ou deux ronds à 

n formant membrure inférieure, les dia- cute Mu 
iles étant de simples fers à béton, pliés 1 eugene 
oudés sur les membrures. Ces poutrelles Pe dr DT | EE LE 
portent aux extrémités des abouts mo- mr ROLE 

qui reposent, d’une part sur les coffrages 

poutres de rive, et d’autre part sur la 

mbée préfabriquée de la poutre centrale. 

abouts mobiles permettent d’ajuster ces 

trelles suivant les différentes portées et 

rent un décoffrage facile par simple 

ocage des abouts. Ce procédé de concep- 6 
ingénieuse et de mise en œuvre facile, 
nettant aussi la suppression des étais, 
Jose cependant, malgré une souplesse 
tive (abouts mobiles) un chantier ou un 
ramme comportant de nombreuses répé- 
ns. ; 

es murs de facade complexes ont donné 
également a des recherches intéressantes 
nt a la réalisation des dalles de parement 
a conception du mur. Deux types d’élé- 
its principaux de facade ont été préfa- 
ués sur le chantier : panneaux courants 
anneaux alléges. Ils comprennent essen- 
ement une dalle en béton de 3 cm d’épais- 
avec parement incorporé, des nervures 
rement armées et des talons pour réaliser 
apport. La fixation se fait sur des aciers 
attente dans le plancher et par goujons 
e les panneaux. On a voulu en particu- 
résoudre. les problèmes de l’étanchéité 
joints et de l’évacuation des eaux de 
densation. Un joint vertical à profil 
pliqué comporte un vide de décompres- 
continu sur toute la hauteur permettant 
Julement des eaux d'infiltration. Ce vide 
réservé par l’emploi d’une chambre à air 
moment de la confection du joint pour 
éviter le calfeutrement total. La conti- 
6 de la face arrière du parement, sup- 
té au droit des planchers par points isolés 
rise l’écoulement des eaux de conden- 
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mmeuble de dix étages au Sud du terrain. Le rez-de- 
sée sera transparent. Les salles de séjour, cuisines et 
s d'ascenseurs sont clairement exprimées en façade; 
lan-masse de la composition: A - 5 étages; B et C - 
ages; 1 - Parkings: 2 - Plateau de sports; 3 - Voie inté- 
e; 3 - Maquette d'ensemble des 300 logements et des 
>ects : 4 - Plans des cellules : 1 - Entrée; 2 - Cuisine; 
spas ; 4 - Séjour ; 5 - Bains; 6 - Chambre; éch. 5 mm p.m; 
5 - Immeubles de dix étages et de cing étages limitant 
ord et à l'Est les espaces verts et le terrain de sports 
nés à occuper le centre de la composition. Dans le bati- 
haut, les escaliers sont éclairés en second jour par la 
le vitrée des gaines d'ascenseurs; 7 - Façade Nord des 
eubles hauts. 
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Vincennes + groupe d'habitations de l’O.C.I.L. 


sation ou celles d'infiltration non arrêtées par le joint. D’auw 
dispositifs d'étanchéité sont à remarquer pour les jonctions ei 
allèges, tableaux et menuiseries. 

L’isolant thermique intérieur est maintenu par de nombr 
crochets, fixés sur le contre-mur rigide, et est protégé par un é¢ 
anti-buée en papier Kraft. 

Le principe de la préfabrication a été adopté pour les escalier 
notamment les volées qui ont été confectionnées sur la même 
que les plaques de façade. Ces volées d’escalier comportent 
crémaillère (marches et contremarches) et une nervure centrale 
particularité essentielle étant que ces éléments sont finis au dém 
lage, avec revêtements en carreaux de grès cérame et nez de mai 
en caoutchouc. Tout rejointement délicat est évité en détachant 
volées des murs d’échiffre. 

Les architectes n’ont pas jugé avantageux d’étendre le prin 
de préfabrication aux éléments mineurs et aux « accidents » de I’ 
fice, la plupart ayant été réalisés d’après les méthodes traditionne 
Cette conception mixte, orientée avant tout vers la simplification 
la mise en œuvre, a permis d’obtenir, après une période de rod: 
des rendements très intéressants et dépassant peut-être quelque 
les objectifs des constructeurs. 

En ce qui concerne l’équipement, le chauffage central est co 
par circulation d’eau chaude accélérée, chauffage d'ambiance (15°C 
ovC à l'extérieur) sans réglage individuel ni comptage. Signalons 
toute la plomberie est façonnée en atelier, les assemblages St 
étant exécutés sur chantier. Les conduits de fumée et de ventilal 
ont 6:6 réalisés suivant le système Shunt, de façon à limiter I 
encombrement. 


1 - Façade Ouest de l'immeuble bas en cours de montage et aire de préfabricatic 
de stockage. Noter le revêtement des travées d'escalier avec un seul panneau par él 
2 - Système de coffrage du plancher par poutrelle-support des hourdis avec possibilit 
réglage par les abouts, et appuis sur la poutre de rive et la poutre centrale longitudinale 
fabriquée ; 3 - Détail du plancher en corps creux de mortier de ciment, nervures évasées 
étriers ; noter la forme des corps creux assurant la bonne solidarisation de ces nervures me 
l'absence de dalle; 4 - Vue d'ensemble d’un plancher en cours d'exécution; les hol 
sont posés sur les poutrelles métalliques permettant la réduction extrême de l'étaiement 
aperçoit, au droit des parois de l'escalier, le dispositif de contreventement. 

5 - Détails des murs de façades : A - Coupe verticale du mur : 1 - dans une nervure; 2 
un voile. B - Coupe verticale sur une baie: 1 - dans une nervure; 2 - dans un voile; C -@ 
horizontale. 6 - Plaque courante de façade : A - pour rez-de-chaussée: B - pour étagé 
Détail de joint vertical entre plaques courantes. 

8 - Fixation supérieure des panneaux de façade. Les aciers de levage seront ultérieurêi 
coupés et les trous de scellement bloqués après avoir rabattu l'acier intérieur: 9 - Chan 
à air disposée au moment de l'exécution du joint vertical de façon à éviter le colmatage dul 
de décompression: 10 - Mise en place d'un panneau d’allége; 11 - Exécution du“ 
d’allége. On remarque le dispositif de fixation de l'isolant thermique et le vide d'air entre 
isolant et le panneau de façade. 
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Photo Chevojon 


1 - Vue générale du chantier : préfabrication, stockage et pose des éléments de façade 
Remarquer les refends porteurs de l'immeuble bas, l'ossature en béton armé de l'immeubl 
haut; 2 - Plan d'organisation du chantier; 3 - Coupe sur les volées d’escaliers préfabr 
quées; 4 - Préfabrication d’une volée d'escalier. Les moules sont en béton avec de 
faces nettes. Le carrelage de grès-cérame est placé en fond de moule, ainsi que les nez d 
marche en caoutchouc. Ceux-ci peuvent être remplacés en cas de détérioration. Pendant 1] 
coulage, l'écartement des bords de ces nez est maintenu par des ressorts, la mise en plac 
du béton se fait par vibration. Les éléments sont décoffrés aprés quatre jours; 5 - Mise en plac 
des volées. Aucun acier ne dépasse de la nervure centrale qui est simplement appuyée st 
les paliers. Les escaliers sont dégagés des murs d'échiffre pour éviter les raccords. 


Entreprises Pilotes et Gros-œuvre : Ent. Renouf, Puteaux ; Sté des Sablières et Travaut 
Publics, Genevilliers. 

Entreprises : Puits de Fondation: Ent. R. Botte, Paris; Etanchéité : Sté des Asphalte 
de Paris, Paris ; Carrelages et Vide-Ordures : Pujade et Fumeron, Calais; Menuiserie 
Lucien Brugére, Châtillon-sur-Seine ; Plomberie : A. Spiess et Cie, Paris; Chauffage 
Ets Forget-Garnier, Paris; Serrurerie : Tubétal, Montrouge; Electricité : Hermel, L 
Havre; Peinture- Vilrerie : M. Richard et Cie, Paris; Ascenseurs : Sté Générale d’Ascer 
seurs et Monte-Charge, Levallois-Perret ; Pavé de Verre : Dindeleux. Paris. 


80 


“vd €4 9dAl 1N3M313 


a BS 
| 


+ 


RÉ LE | 
eld Ts a se as ess Ss = = =e : ese = ara = y ty 
} - a Se es . 
|| ee & : i | à 
= Z weal = 2 = : i ye LS \ ig 
{ 4 rela = — : t | EST = iS 
le “1 == + - = Sa! 


1 


ag pe 


‘ud ww S'I ‘yoo {9 Jueurgeq np pron apedseyz ‘opequed UOrJISOd ua Jeleosa un,p inoyne neoAIu sed SsJU9W980I F 
~ S ‘Al © III sodA) 9 juowrgeq np png epesez - ÿ ‘wid wut Z ‘yoo fy Juewrpeq np ap SJU9919,P S2SOdW09 JUOS pnS-PION 9XE pueIS ap syUeUITe S9'T 
JS2RO-PION epedeg - € M JUSTE np JS4-pnS opedeg - Z ‘000 €/1 “Woe ‘SD - ÿ ‘Sosodtuut sayy XII sop 91pe9 of suep ‘on 998JINs ap ya JIojU09 
See a 2 oe oe eS SURO en ap WNWIxew UN JoUUOp ap studied yUO JONIYsu0D Naed np 9301mduns 

; : z : e[ onb sure ‘SodA3-Sjuotu9[9 stor] ua sjuowo8o sap uontjiedoi eT 

ne ‘(p +) xnvoaru Gg yUI}I0dWIOD sjuaureq sa’T 
‘atresuodsip Un 39 XNBIDIEUIWIOD 
‘C QpBIBJ » UOIJOUOJ eT JUSUTATRIOY saijueo xnep Jed s9ygfdui0o yo ‘sut siom ans stjiedor xnerprurey 

9I9QI[ Sef[ep-siayouerld ya simeqyiod pusjor ap sinuw red simjonays eT y® senbrurouo0sg sjuowo801 coc oJ10dwo9 suoneyqey,p odnois 97 


SLOSLTAOUY | NOSSIN ANAL 
Sejesjiue, yo sanbiwowos9 suorneyiqey,p adnoib + sure]S-3h1}21191q te. 


Tea 1 JdAi IN3N 313 


Im WII, 


i 
| 


| 


[NU a i 


| [he 
(IL LORD TETE 


TL (HN 


TD TT TT 


1] 


| 


| 


Tae 


D || 
bi | © i 


Tobo.o . 


ie Ts 


= 
= 


L\ 
a) 
i ee [TS 


en | QC 


: | | | | He: ee | 
BEC LS ON PU ET Deed ee eh 
— 5 SS Be SS S55 Sk Bess Bs See 
= = 2. ME | ae 
vs — = oo = = —_— == sal 
ELEMENT 


DU. D 


ul HON 
El 0 By Ss al 
eal 


Ë | 5 


a 


| 
0 Oh 
i 
| 
À jet 
bw M | 
| 
û ub 
| iN 
fh À 
fi 
i} 
i 
| 
4 
| À 
i T 
} Ty) fe 
{| WE 
| ii qi ] 
| | 
L 
{ 
in | 
N 
1 
| Qu | Lau 
| nr . 
| Hy Hah Meet 
are in 
T 
Li 
ll 
Lu \ 
T D LL 
pan ||| Oe 
1 ll 11," 
l u 
jun Wi 
possi ul 
Rasy my m if 
FA j ae i] 
7 ea Ma UL 
Wan 
ao Th 
ik i I ii 
| H 
fs. 
un | a Fou 
‘| iW rT 
1 
‘ | 
in! 
| FE 
thd 
d By aisha 
oe 
| an 
: I ae 
a | 
Pall 


nee 
| pa ae 
id LAN 


——s 
eal = 
A me) ea 
a ee 
# A" 
; Fe 
e ‘ 
‘ ree ¢ PM 
LUE 2 eee 
i 


| 
| 
- 


SSSR 


= v 
pele 
is 


| 


i 
a | 


i 


Belk 


‘ua‘d ‘wo [ ‘yoo !(esser 

-18.L - 0Z ' SACD - BI ‘101109 - BI ‘99104 - ZT) JUeWIOHuey - 9I :‘eyonoq 
- GT ‘OIIBNUES - LI ‘JUeWEHbebeq - SI ‘seiquieyO - ZI 19 II ‘OI : nesatu 
euetxnep : Inofes - 6 : S1leIPeUIIE}UI Neetu ! JUSUIEHuRY - 8 ‘'O-' AA - L : e1Te} 
-IUES - 9 :eIquieyo - G : sedoy - p : OUISIMYO - ¢ !jueuIeHebaq - g ‘eenuT-I 
. nBOAIU 1otwe1d ‘A odA} suet - 6 39 8 ‘wid wu G ‘YOO faTesxeAsueI 
2dn09 - Z : ui ‘dui ‘yoe : OM - J !suteq ep arfeg -9 |! SUISINO - G : SJUEJUA 
- } :sjuereg - ¢ :imofeg - Z ‘eouug - I : (CI ‘A ‘O ‘4 slueumeg) AI 32 
III sedéj ueptg - 9 ‘wed ww 2'0 ‘yoo ‘js epedey - G ‘ySonO espere] - F 
5 Œ yuourned - 6 E y 


: ‘A wid [ ‘Yoo ‘nee,p eIIES - 9 ‘eUISMO - G 
e1quEeu) - p !sodei ap ulo9 - ¢ ‘inoles - 7 ‘eaux - I : II 244} uera - £ 
‘tu 'd wit G ‘yoo ‘eçesxoasuex ednog - 2 : w ‘d uw 7 ‘yoo ‘js epedey - 

YW yourped “cer 


sajeliwmey yo 
sanbiwouos9 suorejiqeu,p sdno16 


suie}S-2}1}91191d 


SSSEE. : 


83 


Plessis-Robinson « g) 


= ali Ta 
Sf 


1 


a ae Pr} ms en Eee zo aS 


SA abide Nu SE. ta: 
all “se 


[ICT D: = 

_ LL À S 2 

[1 
a HE 


A. MALIZARD, J. METZGER, 


A. REMONDET, A. WEINSTEIN, 


ARCHITECTES 


L’Office d’Habitation de la Seine réalise maintenant la 7° tranche 
» l'important ensemble d’habitations a Plessis-Robinson. 

Le terrain affecté à cette tranche est de 6,5 hectares environ. Il 
mportera en son centre un groupe scolaire, et les batiments d’habi- 
tion seront disposés au pourtour, au milieu d’espaces verts. Ces bati- 
ents sont éloignés des grandes circulations, tant pour éviter le 
uit que pour la sécurité des occupants, et les voies d’accés sont de 
rgeur volontairement réduite. 

Les batiments auront 3 ou 4 étages sur rez-de-chaussée, constituant 
1 ensemble de 560 logements. Il est prévu des types de 2, 3, 4 et 
piéces. En outre, on construira avenue Léon-Blum des locaux 
mmerciaux groupés autour d’un mail-parking, ainsi qu'un bâti- 
ent bas, rez-de-chaussée et un étage (bâtiment G) avec salle de 
union, plus spécialement affecté aux personnes âgées. f 
Les plans des logements sont basés sur une cellule-type caracté- 
ée par la liaison salle d’eau-cuisine, cuisine-salle de séjour, et un 
let de transparence sur toute l’épaisseur du bâtiment. Pour répondre 
Ix conditions d’économie du programme, les surfaces de couloirs 
nt très réduites, seule une entrée a été aménagée. La chambre des 
irents donne sur cette entrée, conservant ainsi son intimité. Chaque 
lle de séjour comporte une loggia, et la mère de famille peut sur- 
‘iller ses enfants par la cloison vitrée de sa cuisine. 

La construction a été conçue avec murs de refend porteurs et 
afonds dalles de 12 cm d’épaisseur. Les murs, pour des raisons 
isolation et aussi pour supprimer les enduits plâtre, sont prévus 
| parpaings de béton cellulaire du type Siporex ou Durex, dont 
isage est fort répandu en Suède. Les couvertures sont en zinc ou 
| aluminium, à une seule pente, sur charpente légère. 

Au pied des bâtiments, on doit aménager des espaces de jeux, 
sibles des logements mémes, ainsi que des parkings. 

Une centrale de chauffe existante, mais agrandie, assurera le 
auffage de l’ensemble. L’évacuation des ordures ménagères se fera 
poe humide et transport pneumatique vers usine d’incinération 
istante. 


1 - Plan-masse; éch. 1/4000. _ 

2 à 5 - Bâtiments A, B et F : 2 - Elévation côté séjour; 3 - Élévation côté ser- 
vices; 4 - Plan partiel d'un étage courant; 5 - Plan partiel du rez-de-chaussée ; 
éch. 4 mm p.m; 

6 - Bâtiments C et D; élévation latérale; éch. 4 mm p. m. 

7 - Cellule-type; plan à 1 cm p. m; 8 - Coupe transversale; éch. 1 cm p. m; 
9 - Détail d'une entrée d'immeuble : coupe horizontale; éch. 1 cm p. m. 
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Nanterre (Seine) + gra 


La conception de ces immeubles totalisant 80 logements a été 
guidée par un souci de stricte économie ; cependant les architectes 
ont recherché des dispositions permettant d’utiliser au mieux les 
surfaces disponibles. 

La cuisine qui fait partie intégrante de la salle de séjour, peut 
être séparée de celle-ci par une clôture mobile (stores, rideaux, etc). 

Le chauffage est assuré par un poêle à charbon, dont la positior 
centrale permet le chauffage direct de la salle de séjour et de: 
deux premières chambres. Un conduit de fumée est prévu pou 
chaque chambre supplémentaire. 

La livraison des denrées alimentaires et du charbon peut st 
faire directement du palier de l’escalier sans pénétrer dans V’appar- 
tement. Les objets sont déposés dans une niche qui est également 
accessible de l’intérieur de l’appartement. Le coffre, dans leque 
le charbon est versé de l'extérieur, est situé à proximité du poêle 
évitant toute manutention intermédiaire. 

Chaque pièce dispose de deux prises de courant électrique é 
Vexclusion de tous plafonniers, ou appliques. Les escaliers son! 
éclairés par des baies libres, ménagées dans les claustras. 

Construction : Murs porteurs en parpaings de pouzzolane avet 
enduit de micromortier à l’extérieur et de plâtre à l’intérieur 
Planchers en béton armé avec hourdis céramiques ; les longrine: 


itations économiques et familiales 


. SONREL er J. DUTHILLEUL, ARCHITECTES 


nt apparentes sur les façades. Couverture : terrasse en asphalte 
ulticouche. Les escaliers ont des marches en béton brut de 
scofirage ; les murs sont en parpaings de pouzzolane laissés 
yparents. 

Les prix obtenus sont au mètre carré de surface utile 35 000 fr, 
de surface pondérée : 22 000 fr. 

L'ensemble est complété par des espaces réservés au jeu des 
ifants et par un groupe de portiques servant d’abri pour les 
itures. 


à 3 - Quelques aspects des immeubles terminés; 4 - Détail de façade : 
clairage des escaliers est assuré par des baies libres ménagées dans des 
iustras en parpings de pouzzolane; 5 - Cellule-type de quatre pièces; 
h. 1 cm p. m; 6 - Cellule-type de trois pièces; 7 - Cellule-type de cinq 
èces; éch. 5 mm p. m: 1 - Séjour; 2 - Cuisine; 3 - Chambre; 4 - Salle d'eau 
W.-C. ; 8 - Salle de séjour. A gauche, portes d'accès aux chambres et l'em- 
acement du poêle à charbon; à droite, cuisine avec store relevé; 9 - Niche 
cessible du séjour et du palier; 10 - Cuisine et salle de séjour vues de 
ntrée. 


utreprises générales de maçonnerie : Linville, Paris, et Touzard, 
a Celle-Saint-Cloud. 


Photos Jean Collas 


Photos Biaugeaud et Harang 


J. HENRI-LABOURDETTE, ARCHITECTE COORDINATEUR, 
BATIMENTS A ET € : JAcQuEs HENRI-LABOURDETTE, 
ARCHITECTE CONSTRUCTEUR 

BATIMENT F : L. DABOVAL, ARCHITECTE CONSTRUCTEUR 
BATIMENTS G ET Ww: A. HAMAYON, ARCHITECTE CONSTRUCTEUR 


3 Les aménagements réalisés dans la 
partie Sud de Beauvais, à proximité de 
l’église Saint-Etienne, répondent à un 
programme de relogement et de services 
divers assez complexes. Les besoins parti: 


ae. Fa culiers des propriétaires sinistrés, la pré: 
Re S/S sence d’éléments tels que écoles, gare 
Ss à routière, banques, chambre de commerce, 


la libre disposition dans les espaces verts 
d'immeubles d'importance variée, ont 
été les facteurs dominants de la compo: 
sition dans son ensemble et dans le détai 
des façades. Des immeubles de quatre 
étages limitent une place importante alors 
que des bandes de un et deux étages metten 
particulièrement en valeur l’église Saint 
Etienne, entourée de jardins. Les éléments 
architecturaux des façades (baies, loggias 
Lt. colonnades, maçonnerie) respectent uné 
+ trame uniforme de 3,30 m tout en expri 
mant librement la diversité des pro 
iat grammes. Une coordination efficace ¢ 
A apporté aux constructeurs des principes 
généraux dont dépendait l’unité de carae 

—— à — =. tere et d’échelle de l’ensemble. Le système 
- pr: constructif commun par ossature de bétor 
: a - pour les rez-de-chaussée, murs de pierre 
et refends porteurs, planchers apparents 
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a permis les études les plus variées. 

Les éléments de construction ont été 
adoptés dans le cadre d’une réalisation 
économique : murs extérieurs en pierre 
du pays, couvertures en tuiles vernissées 
et colorées, huisseries métalliques et chassis 
ouvrant a la française, cloisons sèches pré- 
fabriquées (Samiex), parquets collés. Chauf- 
fage par le sol avec chaufferie centrale. 


1 - Bâtiment A, façade sur rue; 2 - Bâtiment A, façade 
arrière: 3 - Plan masse; 

4 - Bâtiment A, plan d'étage partiel; 5 - Bâtiment C, 
plan d'étage partiel; éch. : 5 mm p. m; 6 - Bâtiment C, 
façade Sud 
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Beauvais + opération Sud 


1 - Bâtiment F, facade Sud; 2 - Bâtiment F, façade Nord; 3 - 
Bâtiment G, façade Est, vue d'ensemble; 4 - Bâtiment G, 
façade Est, angle et passage; 5 - Bâtiment F, plans du rez-de- 

2 chaussée et de l'étage d'un logement; éch. 5 mm p. m; 6 - 
Bâtiment G, façade Est, passage Nord, 
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Photos Biauge 


Entreprises : 

Bâtiment A - Terrasse, Maçonnerie B.A. : Thomas 
Kotland, Paris; Guerra Tarey, Chatou ; Champagne, 
Sannois ; Cloisons, Plafonds, Platrerie : Samiex, Paris ; 
Revêtements sols pierre reconstituée : S.C.G.P.M., Paris ; 
Revêtements Sols Cemetex : A. Leroux, Beauvais ; Huisse- 
ries métalliques : Sté A. Claude, Levallois ; Menuiserie 
Quincaillerie : A. Leroux, Mercier Max, Thomet Letailleur, 
Beauvais ; Charpente Bois : Dourlens Fre, Saint-Just ; 
Menuiserie Métallique, Serrurerie : Ets Max Carpentier, 
Saint-Quentin ; Couverture, Plomberie, Sanitaire : Am- 
broise et Yvorel Rodier, Beauvais, Clavel et Lacau, Paris ; 
Electricité : Cie Gle Entreprises Electriques Rivery, 
Amiens : Vitrerie, Miroiterie : Ets Perrin, Beauvais ; 
Peinture : Thiénart, Debourge, Lefebvre, Durot, Bernard 
Freddy, Beauvais ; Chauffage : Biaggi, Bergeon Danjou, 
Duhaut et Rouaux, Rigaut, Paris ; Etanchéité, Chauf- 
ferie et Soute mazout : Ets Sika, Paris. 


Bâtiment F. Maçonnerie : Thomas Kotland, Paris ; 
Menuiserie Bois : Ets Floury, Bresles ; Menuiserie Métal- 
4 lique : Ets Rollin, Amiens ; Serrurerie : Ets Manchelle et 
Peltier, Paris ; Couverture : Ets Poirrier, Beauvais ; Plom- 
berie : Ets Courtebœuf et Deschamps, Paris ; Electricité : 
Ets Bouquet, Aubervilliers ; Chauffage : Ets Biaggi, 
Beauvais ; Peinture : Ets Veyssière, Méru ; Miroiterie : Ets 
Perrin, Beauvais ; Revêtements de Sol : Ets Leroux, 
Beauvais ; Carrelage : Ets Jouanas, Sannois. 


Le Mans - immeuble de la Sécurité Sociale 


Cet immeuble, terminé depuis le 1°" janvier 1955, s’inscrit dans un plan- 
lasse d'ensemble comprenant plusieurs constructions et des jardins dont 
| réalisation a été confiée au même architecte. Le terrain est situé au 
ntre de la ville. Il était occupé par les bâtiments et les voies de l’ancienne 
are des tramways départementaux. La démolition de toutes ces cons- 
uctions a été décidée et permettra la mise en forme d’un nouveau quartier 
e conception moderne comprenant un immeuble de 101 logements, un 
nmeuble de 125 logements, le bâtiment de la Sécurité Sociale, éventuelle- 
lent une salle des fêtes, et l'aménagement d’espaces libres et de parkings 
nportants. 

Les immeubles d'habitations comportent 10 et 7 étages et sont partielle- 
lent sur pilotis. Au contraire, celui de la Sécurité Sociale est composé en 
orizontale le long de la Sarthe. 

Profitant de la différence de niveau entre la rue Paul-Courboulay et la 
ouvelle route-promenade le long de la Sarthe, ce bâtiment comprend 
n sous-sol accessible au niveau du quai, un rez-de-chaussée accessible au 
iveau de la rue Paul-Courboulay et un étage. 


5 Le bâtiment vu du Pont Gambetta (façade Nord-Ouest); 2 - Plan de situation ; éch. 1/2 000; 3- 
étail de la fagade Sud-Est (aile des bureaux). 


J. LE COUTEUR, ARCHITECTE 


Le Mans e immeuble de la Sécurité Sociale 
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. L’escalier dans le hall d'entrée; 2 - Le bâtiment du hall 
| public vu de l'entrée; 


- Plans : 

us-sol : 1 - Entrée du personnel; 2 - Lavabo; 3 - Vestiaires : | 
mmes et femmes; 4 - Cantine, foyer; 5 - Cuisine économat; À 4 

- Coffre-fort; 7 - Réserves; 8 - Matériel; 9 - Archives; 10 - FE} Es , 
rage; 11 - Transformateur: 12 - Garage de bicyclettes; + | 

- Douches; 14 - Cuve à mazout, 15 - Chaufferie ; 16 - Réserve FA — — ee =— = 
s archives; &T: : | ; 
z-de-chaussée : 1 - Logement du concierge (séjour, cui- RTE = So 
le); 2 - Service accidents du travail; 3 - Lavabo; W.-C.; aa ge : 
- Standard téléphonique; 5 - Hall du public; 6 - Guichets, 

estations directes; 7 - Prestations par poste; 8 - Entrée; a - ee  — LS 
Attente; 10 - Secrétariat; 11 - Service médico-social. RS : | FFT ER 

emier étage: 1 - Logement du concierge (chambre); ' 
- Contrôle des employeurs; 3 - Lavabo; W.-C.; 4 - Encais- 
ment des cotisations; 5 - Vestiaires; 6 - Contentieux; 7 - | > a 
scanographie; 8 - Comptabilité; 9 - Immatriculation; 10 - | ee tn =. 
ctylos; 11 - Direction et salle du conseil; éch. 2,5 mm p.m. | 


. Coupe transversale sur le hall du public: 1 - Hall du 5 | | Tr SE 
blic; 2 - Encaissement des cotisations; 3 - Prestations par PES = 
ste, 4 - Archives; 5 - Coupe transversale sur l’aile du : 
rvice médico-social et des bureaux: 1 - Dactylo; 2 - pe EL ; J 
mptabilité ; 3 - Dentiste ; 4 - Service médico-social; 5 - Chauf- ATEN | a Tait | 

ie; 6 - Cuves à mazout; éch. 5 mm p.m. RAT AE SRE 


- Le hall du public. a —— qi — 5 = Sess 


“ms à 


1 - Façade Nord-Ouest (sur la Sarthe); 2 et 3 - Détails 
de la façade Nord-Ouest; 4 - L’auvent d’entrée; 5 - 
L'entrée avec le bureau de renseignements; 6 - Les 
guichets des prestations directes dans le hall du public. 


Entreprises : Terrassement, Maçonnerie, Béton armé, 
Rampes fer forgé, Cloisons, Carrelages, Revêlements, 
Aménagement des abords : Craveia, Le Mans ; Etan- 
chéité : Craveia, Le Mans ; Sté des Bitumes et Asphal- 
tes du Centre, Touts; Menuiserie, Quincaillerie, 
Aménagements intérieurs : Bernardeau Raoul, Le 
Mans ; Serrurerie: Minier, Le Mans; Couverture : 
Panneaux façade Studal, Paris ; Plomberie Sanitaire : 
Groupement Le Mans, Pilleux, Le Mans ; Electricité : 
Mouillot ; Chauffage : Groupement Le Mans, Tunzini, 
Le Mans: Peinture: Belleau Guilmer, Le Mans; 
Miroiterie : Miroiterie de ’ Ouest, Le Mans. 
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Au sous-sol se trouvent : l’entrée du personnel ; lavabos, vestiaires homme 
et femmes ; salle de repos ouvrant largement au Sud sur un jardin privé 
économat, coffre-fort, réserves ; locaux du matériel ; archives des année 
récentes ; garage pour 3 voitures et un autre pour 140 bicyclettes ; trans 
formateur ; douches hommes et femmes; chaufferie, cuve à mazout 
archives anciennes. 

Au rez-de-chaussée, l'entrée principale avec bureau de renseignement 
dessert à gauche, l’important service des prestations et celui des accident 
du travail; à droite, le service médico-social ; elle donne accès à l’étag 
par un escalier circulaire. 

Le service des prestations forme un grand hall de 33 m sur 18 m sépat 
par une banque comprenant 22 guichets, en hall du public et hall de 
employés. Ce dernier comporte lui-même deux parties : services des pres 
tations directes en liaison avec le public et service des prestations par poste 
les deux services se réfèrent au même fichier qui les sépare et qui est e 
liaison verticale directe avec les archives installées au sous-sol. 

Le rez-de-chaussée abrite en outre le service des accidents du travai 
en liaison avec le hall des prestations, le logement du concierge, et À 
service médico-social, à droite de l'entrée. 

Au premier étage, se trouvent la direction, la salle du conseil, la com} 
tabilité, la mécanographie, le contentieux, l’encaissement des cotisation 
avec vestiaires pour les employés de l'étage, et le contrôle des employeur 

Construction: L’ossature est en béton armé, laissé apparent, toujout 
indépendante des façades et des cloisons intérieures. Les refends porleu 
sont en pierre de taille, toujours apparente sur ses deux faces. Les facade 
et la couverture d’une partie du hall des prestations et de l’auvent de l’entré 
ont été construites en éléments Prouvé en aluminium. Chauffage par le so 
La polychromie intérieure et extérieure a été étudiée et suivie par M. Bernar 
Quentin, peintre, qui a également réalisé la décoration du hall du publi 
Les céramiques sont de Jacques Lenoble. | 


RS 


La 


iale 


e Mans e immeuble de la Sécurité Soc 


€ 
#2 
eb 
#@ 


eee 
e 


eeeee 
rores 


; 


UN 


7 


Si ores 


C7 


te 


Ser 


Cet immeuble de neuf étages abrite le siège social et les 
bureaux de la Société des Grands Travaux de l'Est, et quelques 


appartements destinés aux cadres. Edifié sur un terrain 
de forme triangulaire, il est en retrait sur l'alignement 
existant, et ne présente qu’une façade située sur une voie 
secondaire, avec un léger retour sur l’avenue Kléber. C’est à 
cette extrémité de l’immeuble que l'entrée du public a été 
demandée par le client. Des groupes distincts d’ascenseurs et 
d’esealiers desservent les bureaux et les appartements. Les 
divers locaux, bien exprimés dans la facade, se répartissent 
de la maniére suivante : au sous-sol, une grande salle traitée 
en polychromie pour les conférences, un fichier, les archives, 
caves, la chaufferie, etc. ; au rez-de-chaussée, un grand hall 
régnant sur deux niveaux et dont le caractére est souligné 
par de hauts poteaux de béton dégagés, est conçu comme un 
volume trés transparent. L’escalier des bureaux, ainsi que 
divers aménagements trés étudiés, sont visibles de l’extérieur. 
Sur la rue Saint-Didier, s’ouvre une entrée privée et un parking 
couvert à la disposition des clients. Les bureaux sont distribués 
en un entresol qui participe au caractère monumental du rez-de- 
chaussée, et en quatre étages courants ; au septième étage, 
deux appartements d'ingénieurs ; au huitième, un appar- 
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P. FORESTIER, are 


tement de directeur, et sur les deux derniers niveaux, celui di 
directeur général. 

L’ossature est en béton armé. Les planchers porteurs son 
de simples dalles, massives, adoptées pour réaliser des écono 
mies de hauteur. La façade continue est constituée par wl 
mur de faible encombrement, mais donnant une bonne isolatiol 
thermique, sans effet de condensation. Ce mur comprend ui 
remplissage en parpaings de béton de pouzzolane avec revé 
tement extérieur en plaques minces de travertin. L’ensembl 
est accroché à des meneaux en tôle d’acier, distants de 1,20 m 
qui servent d’abouts au cloisonnement intérieur en lui donnan 
des possibilités de remaniement, et permettent le passage de 
canalisations du chauffage à eau chaude. Les meneaux son 
coiffés extérieurement d’un profil de fermeture en alliage léger 
Ces montants contiennent des panneaux de vitrage ouvran 
à guillotine avec menuiserie d’aluminium coulé. Les imposte 
des vitrages dans les étages courants ainsi que la travée d 
façade sur l’avenue Kléber sont munies de clins de remplissag 
horizontaux en aluminium oxydé anodiquement. Citons comm 
autre matériaux de remplissage, les plaques de polyester de 
garde-corps des terrasses. 
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Vue d’ensemble de l’immeuble; 2 - Détails du mur de 
sade; coupes horizontales au niveau des clins et des guil- 
nes, et coupe verticale : 1 - Couvre-joint de bout en alumi- 
im; 2 - Clin en aluminium 20/10; 3 - Contreplaqué 9 mm; 
Store Kirsch; 5 - Trou de 100x100 réservé dans le plan- 
=r pour le passage des canalisations de chauffage; 6 - 
couvrement en aluminium; 7 - Clin en aluminium 20/10; 
_ Boîte de store Kirsch de 60x50; 9 - Tablette en chêne; 
- Plaque de travertin; 11 - Vide; 12 - Béton de pouzzolane; 
- Placoplatre enduit; 14 - Plinthe électrique; 3 - Plan du 
emier étage ; 4 - Plan du rez-de-chaussée; éch.5 mm p.m; 
t 6 - Vues du hall du public et de l'escalier d’accés aux 
reaux. 
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Entreprises : Gros-œuvre : Sté des Grands Travaux de 
l'Est, Paris ; Menuiserie Bois : Menuiserie de Flandre, 
Paris ; Menuiserie Métallique : Schwartz Hautmont ; 
Paris ; Peinture: Thomas et Harrisson, Paris: Sol: 
Electrocable, Paris ; Pierre : Dervillé, Paris ; Plomberie : 
Borot, Paris ; Garde-corps en polyester : Synelair, 
Orléans ; Ascenseurs : Stigler, Paris ; Miroilerie : Corcos, 
Paris ; Chauffage : Manzoni, Saint-Maur, Seine; Elec- 
tricités S.E-D:, Paris. 
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Rennes @ gare routiere A. REMONDET, ARCHITECTE 


Cette gare se situe à proximité de la gare S.N.C.F. en bordure de l’esplanade dt 
Champs de Mars, et est conçue pour recevoir simultanément 14 autocars à l'arrêt. 

Elle comprend le corps de gare proprement dit avec le hall du public et ses service 
annexes (guichets des billets, renseignements, enregistrement des bagages, consigne 
sanitaires...) et, en prolongement, la gare des Messageries avec la cour de service couverte 

Perpendiculairement à ce corps de gare s’étend la} plateforme des quais. Les poste: 
de stationnement des cars sont à redents au nombre de 7 de chaque côté de la plate 
forme. Le quai des voyageurs est à 15 cm au-dessus de la piste des cars, il est abritk 
par la plateforme de manutention des bagages située à hauteur des toits des cars ; cett 
plateforme épouse la forme du quai et comprend un bar-restaurant à son extrémité 

Une dalle de couverture abrite cet ensemble. 

Un monte-charge assure la circulation verticale des bagages. Les bureaux de l’Admi 
nistration sont installés au premier étage du corps de gare, autour du vide du hall de 
voyageurs. 

La construction est en béton armé pour l’ossature laissée apparente et les planchers 
La dalle de toiture en béton est recouverte d’une étanchéité en asphalte. Cette couver 
ture est percée de lanternaux assurant l’éclairement et la ventilation. 

Les murs latéraux du corps de gare sont traités en moellons apparents de Languedia 
les autres murs sont en béton banché revétus de dalles de parement en mignonettes 


“a 


Le quai des voyageurs et la plateforme des bagages sont recouverts d’une 
chape de ciment au carborandum. Le parement des murs du hall est en fa*ence. 

Le chauffage est obtenu dans la partie publique par des panneaux rayonnants 
dans le sol, et dans les services par des radiateurs. 

Des éléments verticaux de béton préfabriqué, formant parois a claire-voies, sont 
disposés en bout de redents à hauteur de la plateforme à bagages ; ils sont en 
opposition plastique avec les murs pleins adjacents et assurent l’éclairement 
des plateformes de manutentions. 

L’éclairage est obtenu par des tubes au néon. 

Une polychromie souligne l’ensemble et contribue à relier les différentes parties 
du bâtiment. C’est ainsi que la rive de la dalle de toiture est peinte en rouge ; 
les sous-faces sont peintes en jaune clair et les panneaux à claire-voies en blanc ; 
les dalles de mignonnette sont rosées. 


1 - La gare, côté quai des voyageurs; 2 - La gare, côté entrée (hall du public et messageries) ; 3 - Coupe dans 
l'axe du quai des voyageurs ; éch. 2,5 mm p. m;. 4 - Plan de l'étage : 1 - Administration; 2 - Bagages, 3 - Vide 
du hall; 4 - Vide du quai; 5 - Plateforme des bagages; 6 - Restaurant; 5 - Plan du rez-de-chaussée : | - Hall 
des voyageurs ; 2 - Guichet des billets; 3 - Bagages; 4 - Renseignements; 5 - Messageries ; 6 - Quai des Messa- 
geries ; T - Quai des voyageurs ; 8 - Dispatching; 9 - Attente; 10 - Piste des autocars; 11 - Taxis; éch. 1,5 mm p.m. 


Entreprises: Béton armé: Heloin Lemarchand, 
Rennes; Menuiserie: Guérin, Rennes; Dalles 
de Verre: Dindeleux, Paris ; Etanchéité : Sté des 
Mines et de Bitume de l'Ouest; Carrelage : 
Tofolo, Rennes; Electricité: Sté Générale de 
l'Ouest, Rennes; Miroiterie: Miroiterie de 
l'Ouest, Rennes; Ascenseurs : Baudet Bono 
Roussel, Paris ; Chauffage, Sanitaire : Missenart 
Quint, Paris ; Serrurerie : Jeguin ; Signalisation : 
Colombo, Rennes; Téléphone et Pendule : 
C.G.E., Paris; Peinture: Trecan, Rennes. 
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Royan - reconstruction de l’église Notre-Dame 


G. GILLET, ARCHITECTE 
J. HEBRARD, ARCHITECTE D’OPERATION 


B. LAFAILLE, R. SARGER ET OU TSENG, INGÉNIEURS 
BUREAU D’ÉTUDES : C. E. T. A. C. 


Cette église doit être édifiée avec le montant des dommages de 
guerre de l’ancienne église entièrement détruite par le bombar- 
dement de 1945. Celle-ci, d’un style néo-gothique sans intérêt 
archéologique, se situait non loin du Front de Mer, au pied 
de la colline de Foncillon, sur un terrain relativement exigu, 
bordé par quatre rues. 

Dans la refonte compléte du plan d’urbanisme, l’emplace- 
ment réservé à la nouvelle construction a été choisi légèrement 
en arrière, aux environs de la cote + 13.00, sur la pente de la 
colline dont le sous-sol de calcaire dur n’offrait pas les incon- 
vénients des terrains vaseux que l’on trouve presque partout 
dans les parties basses de la ville. La surface du terrain envi- 
ronnant, plus vaste que l’ancienne, a permis la construction 
d’un centre paroissial comprenant une salle de gymnastique 
avec tribunes pour le public, terrain de jeux et presbytère 
assez grand pour accueillir pendant l’été des prêtres de passage 
(Hébrard, Baraton, Bauhain, architectes). 

L'église proprement dite devait se relier à cet ensemble 
et s’ouvrir sur un parvis où les fidèles, très nombreux pendant 
la saison, puissent assister aux offices en plein air. Ce dernier 
élément du programme a été choisi comme plaque tournante 
de la composition, un portique prévu sur le côté desservant les 
sacristies, salle de catéchisme, baptistère, et créant la jonction 
église-presbytère. La nef s’est trouvée ainsi reportée dans une 
partie du terrain présentant un contour triangulaire : le plan a 


été dessiné suivant une ellipse inscrite dans ce triangle. 

Construction : De cette forme découle le principe constructif 
de la couverture : voile en béton armé, en forme de « selle de 
cheval » tendu par deux arcs paraboliques affrontés, formant 
anneau de stabilité. Cette voûte mince est supportée par des 
éléments verticaux en V également en béton armé. Ces élés 
ments sont raidis et reliés entre eux par des diaphragmes 
horizontaux qui ont été utilisés pour créer des galeries péri- 
phériques, agissant comme les cercles d’un tonneau. Ces éleé- 
ments porteurs seront exécutés au moyen de coffres glissants, 
par groupes de trois. Afin d’assurer leur stabilité individuelle 
en cours de montage, il a été prévu en fondation, étant donné la 
nature du sol (calcaire dur), un principe d’encastrement per 
mettant A chaque élément de résister isolément, a la manière 
d’un mât, aux efforts au vent souvent considérable dans cette 
région. 

Entre ces éléments prendront place les verrières de couleur, 
Une crypte taillée dans la pente du terrain formera déambur 
latoire et recevra les autels secondaires et les confessionnaux 


1 - Élévation générale. La silhouette de l'église dans l'ensemble du Front de Mer 
2 - Façade Est; 3 - Façade Nord; éch. 2 mm p. m; 4 - Coupe transversale sur l’axt 
vue vers l'Est; 5 - Coupe longitudinale vue vers le Sud; éch. 2 mm p.m 6 - Plar 
au niveau 13,50 m; dans l'aile latérale se trouvent la sacristie avec local de range 
ment et lavabo, la salle des mariages et des catéchismes ainsi que le baptistere; yi 
Plan au niveau 33,40 m; éch. 2 mm p. m. 
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Royan + reconstruction de l’église Notre-Dame 


1 à 3 - Principe des éléments porteurs : 1 - Coupe horizontale aux niveaux 13,50 m, 
17,02 m et 33,40 m; éch. 1 cm p. m; 2 - Passages au travers des voiles en béton armé 
(côté d'un élément porteur vu de face); 3 - Passage au travers des voiles en béton armé 
et garde-corps des galeries (vus de l'intérieur de l'église); éch. 5 mm p. m; 4 et 5 - 
Baptistére : 4 - Coupe sur l'axe transversal; 5 - Plan au niveau 17,72 m vu en plafond; 
éch. 6 mm p. m; 6 à 8 - Détails du clocher : 6 - Coupe A A’; 17 - Coupe sur l'axe; 8- 
Plan; éch. 6 mm p. m 


Entreprise Générale : Delau, Montrouge. 


ENTREE SALLE DES MARIAGES ET CATECHISME 
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Fhoto H. Delieuse 


irles « reconstruction de l’église St-Pierre ». vaco. sxcurecre 


Le quartier de Trinquetaille se trouve sur la rive droite du Rhône, en 

> à la vieille cité. A l’époque romaine, c’était le quartier résidentiel. AI . 

la veille de la guerre de 1939, d’étroites ruelles desseryaient des maisons i 

uvent en assez mauvais état, dont le pittoresque était même none : eS ae 
qui entouraient des entrepôts et des constructions à caractère indus- É 4 haa 
el. Une église sans style se trouvait au centre du quartier. WT ox 
Les bombardements du pont sur le Rhône ont pratiquement détruit 
cœur de Trinquetaille. L'église a été démolie, et le clocher, qui avait 
sisté aux bombes, a dû être démoli pour raisons de sécurité 

La nouvelle église s’élève au centre d’une grande place, autour de 
juelle ont été reconstruits les logements détruits (voir p. 59). Le 
ntre de la place sera aménagé en mail planté, pour le repos et les jeux, 
tamment pour le traditionnel jeu de boules. Mais lors de certaines 
es, cette place permet la célébration de cérémonies de plein air : un 
tel extérieur a été construit à cet endroit, qui se profile sur le mur nu 
l’église ; au pied d’une grande croix en chêne, a été placée une statue 
la Vierge du XVIIe siècle, échappée aux destructions. Dans l’angle, 
“4 un des grands vitraux, la sortie des mariages ; en retour, le pres- 
tère. 


Vue d'ensemble; 2 - L'église se raccordant aux logements reconstruits et l'autel 
plein air. 
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Arles @ reconstruction de l’église St-Pierre 
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L’église est placée en saillie sur la place. A l’angle, le clocher constitue une sorte de mat. 
est relié au baptistère par un léger portique formant narthex. 

Le plan montre la différenciation des diverses fonctions. La nef centrale est réservée 
la célébration de la messe : tout converge vers l’autel, qui permet la célébration face aux 
dèles. Un seul bas-côté, avec les confessionnaux, le chemin de croix, etc. relie la nef 
ntrale à la chapelle de semaine et au baptistère. 

La nef centrale est très nue ; la maçonnerie est revêtue d’un enduit à gros grain; sur 
10 m de hauteur, elle est habillée de chêne naturel. Toute la menuiserie est en chêne, 
compris les confessionaux, les bancs, etc. (sur la photo, on voit encore les chaises provi- 
ires). 

Le sol est en pierre et en carreaux rouges de Lançon. Au-dessus de l’autel, un grand 
rist en terre cuite de Navarre. Les grands vitraux sont de Manessier, le vitrail du bap- 
stére de Jean Luc Perrot. 

En demi sous-sol, se trouvent des salles de catéchisme et de réunion. 

L’église et tous les locaux annexes sont chauffés par rayonnement par le sol. 


- Coupe transversale vers l'abside; éch. 6 mm p. m; 2 - Plan du rez-de-chaussée; éch. 4 mm p.m; 
La nef centrale; 4 - Le baptistére; 5 - La chapelle de semaine. 
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itreprises ; Maçonnerie : Megé, Miramas ; Somec, Marseille ; Chauffage au sol; Pillard, Marseille. 
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Dans la cité BELLE-BEILLE, à Angers, 
(679 logements en 55 bâtiments) les 56.000 
m2 de la dalle de compression sont armés 
de Treillis soudé en rouleaux de 200 m2. 


Architecte en chef : M. H. Madelain. 
Bureau d'Études techniques : OTH. 
Entreprise-pilote : Brochard et Gaudichet, 


Pere de la SOCIÉTÉ Mealy: METAL EL 
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INFORMATIONS 


LEGION D'HONNEUR. Nous apprenons la promotion au grade d'Officier de la 
gion d'honneur de M. Pierre Dalloz, Directeur de l'Architecture au Ministère du 
yement et de la Reconstruction, et de M. André Marini, Directeur du Centre Scien- 
que et Technique du Batiment. Nous sommes heureux de leur adresser nos sincéres 
citations pour la distinction dont ils viennent d'être l'objet. 


JECROLOGIE. Félix Dumail, architecte S.A.D.G., Commandeur de la Légion 
onneur, est mort le 27 avril dernier. Élève de l'Atelier Scellier de Gisors et Berrier, 
ut diplômé en 1908. Son esprit pratique et organisateur, son sens de l'équipe et du 
lectif l'orientèrent vers les cités-jardins. On lui doit celles de Gennevilliers, du 
-Saint-Gervais, de Saint-Mandé, de Dugny-Moulins, et une partie du Shape Village 
aint-Germain-en-Laye. Pendant deux ans, il professa aux côtés de Perret et de 
mondet dans un atelier libre de l'E.N.S.B.A. Membre du Conseil de la S.A.D.G., d2 
5.C.A. de l'Académie d'Architecture, il fut aussi nommé Membre de la Commission 
la Construction au Commissariat général du Plan de Modernisation et de l'Équi- 
nent (Plan Monnet). 


SONSEIL SUPÉRIEUR DE L’ORDRE. Par décret du 25 juin, publié au « J.O. » du 
juin, M. Jacques Duvaux a été nommé Président du Conseil supérieur de l'Ordre 
3 Architectes à compter du 1°" juin 1955. Le vice-Président Gaston, du Conseil régional 
la Seine, a été nommé membre du Conseil supérieur, 


SONSEIL INTERNATIONAL DU BATIMENT. Au cours de sa dernière session, 
ue en mai dernier à Genève, le Comité exécutif du C.I.B. a décidé de conférer à 
Marini le titre de Président fondateur. En outre, conformément aux dispositions statu- 
es qui prévoient que la présidence du Conseil International du Bâtiment sera assurée, 
- période de deux ans, par chacun des présidents des trois sections composant 
rganisation, M. le Dr Lea, Directeur de la Building Research Station (Royaume Uni), 
ris depuis le 25 juin la succession de M. Marini (France), Directeur du Centre Scien- 
jue et Technique du Bâtiment, Président en exercice depuis juin 1953. 


INION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES. COMITÉ EXÉCUTIF 1955-1957. 
eau : Président, Jean Tschumi (Suisse); Vice-Présidents, Giovanni B. Ceas (Italie), 
cadi Mordvinov (U.R.S.S.), Ralph Walker (Etats-Unis); Secrétaire général, Pierre 
jo (France); Trésorier, Willy Van Hove (Belgique). Membres : Chili, H. Mardones 
stat; Chine, Chou Yung Hsin; Cuba, A. Sorhegui Vazquez; Egypte, M. Kh. Saad-el- 
e; France, R. Lebret; Mexique, P. Ramirez Vasquez; Pays-Bas, J.H. Van der Broek; 
ogne, H. Syrkus; Portugal, C. Ramos; Royaume Uni, R.H. Matthew; Scandinavie, 
Junker; Tchécoslovaquie, A. Bens; Yougoslavie, V. Turina; Délégué Général aux 
mmissions de Travail, Jean-Pierre Vouga (Suisse); Commissaires aux Comptes, 
Grunsfeld (Etats-Unis), L. Mirabaud (France). 


ÈGLEMENT D’URBANISME ET PERMIS DE CONSTRUIRE. Deux nouveaux 
srets sur l'habitat viennent de paraître au « Journal Officiel ». Le décret du 29/8/55 
). du 3/9/55) est un règlement d'urbanisme; le décret du 31/8/55 (J.O. du 4/9/55) 
cerne le permis de construire. Le décret n° 55-1164 du 29/8, portant règlement 
dministration publique pour l'application de l'art. 91 du Code de l'Urbanisme et de 
ibitation, a pour objet de définir quelques règles relatives à la localisation et à la 
serte des bâtiments, à leur implantation, à leur volume et à leur aspect. Ces règles 
ressent particulièrement les localités qui ne sont pas dotées de projets d'aména- 
nent. Le texte s'applique à toutes les constructions d'habitations. Il ne s'applique 
_ bâtiments industriels que dans la mesure où ceux-ci risqueraient, du fait de leur 
lantation, de nuire à l'ensoleillement ou au dégagement des habitations avoisinantes. 
décret vise à interdire l'édification de maisons dans des zones où les constructions 
aient vouées à une destruction prématurée : zones inondables, terrains soumis à 
osion, à l'éboulement, aux avalanches; de même pour les zones qui ne permettent 
une desserte normale en voies de communication, ou n'assurent pas une alimen- 
on en eau et en assainissement normaux. Le texte est en même temps une arme contre 
agissements des lotisseurs peu scrupuleux, Les dispositions relatives à l'implantation 
u volume des constructions introduisent une notion réglementaire nouvelle : l'enso- 
lement des bâtiments d'habitation. Les règles correspondantes sont différentes 
rant que le constructeur édifie ou non un ensemble de bâtiments comprenant au 
ns quinze logements. Le décret du 31/8/55 est relatif au permis de construire, Ce 
ret prévoit essentiellement les modalités suivantes afin d'éviter l'arbitraire de 
iministration : 1 - En cas de désaccord entre le maire et le directeur des services 
artementaux du M.R.L., le préfet est compétent pour arbitrer; 2 - En cas de refus 
de demande de modification au dossier l'autorité compétente devra motiver sa 
ision, ce qui comporte la citation des textes réglementaires sur lesquels la décision 
fondée. Enfin ce décret s'efforce de définir d'une façon simple et précise la date à 
tir de laquelle court le délai de carence de l'Administration. 


IN NOUVEAU PLAN D'AMÉNAGEMENT DE LA RÉGION PARISIENNE. D'après 
re confrère « Le Bâtiment », M. Gibel, chef de Service au M.R.L., a proposé un 
veau plan d'aménagement de la région parisienne qui, beaucoup plus vaste que 
u de 1939, limité à une zone de 35 km. de rayon autour de la capitale, engloberait 
départements de la Seine, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne, plus six cantons de 
à tly. Creil, Senlis, Pont-Sainte-Maxence, Nanteuil-le-Haudoin et Nzuilly- 
elle. 
e projet de M. Gibel, gros travail de 80 pages, comprend 4 plans très précis qui 
lignent nettement ses intentions :-un plan de zoning, un plan routier, un plan d'équi- 
nent, un plan des espaces verts. 
Le « plan de zoning » délimite nettement les secteurs urbains existants; ceux que 
| peut améliorer ; les zones inondables ; celles dites de « nuisance » pour les obstacles 
on y rencontrera (aérodromes, usines, etc.); les zones industrielles; les secteurs 
aux, etc.; 
° Le « plan routier » donne toutes les routes actuelles, celles projetées ou en cours 
xécution (autoroutes sud et nord avec leurs raccordements, le futur boulevard péri- 
rique de Paris, une grande route interurbaine circulaire en Seine-et-Oise, la route 
rocade 186 de Clamart à Pontoise, etc); 
Le « plan d'équipement » donnant tous les emplacements des établissements de 
actère public actuels ou projetés : lycées, hôpitaux, grands centres d'approvision- 
nent, usines électriques et gazières, etc; 
° «Le plan des espaces libres» : forêts domaniales et privées; parcs et jardins 
lics (à créer ou à étendre; ensembles à protéger ou à reboiser, etc.) 


AMÉNAGEMENT DU ROND-POINT DE LA DÉFENSE ET LE TRACE D’UNE 
IE TRIOMPHALE JUSQU’EN FORÊT DE SAINT-GERMAIN. L'idée de pro- 
ger les Champs-Elysées jusqu'à la forêt de Saint-Germain n'est pas nouvelle. Aux 
Ie et XVIII° siècles on y pensait déjà, alors que l'avenue se limitait encore au Rond 
nt des Champs-Elysées. Le projet actuel prévoit la création d'une voie nouvelle 
que de 11 km qui rejoindra le carrefour de la Croix de Noailles en forêt de Saint- 
rmain. 

® Un premier tronçon de 3,5 km (Rond-Point de la Défense, Carriéres-sur-Seine) 
ichira la ligne de chemin de fer de Paris-Versailles et l'embranchement de la Folie 
si que la ligne de Paris à Saint-Germain, à travers des zones de faible peuplement 
qu'à la Seine et l'île de Chatou; 

® Un second tronçon de 5 km (Carrières-sur-Seine, le Mesnil-le-Roi) traversera 
pace libre de la plaine de Montesson et franchira une nouvelle fois la Seine à proxi- 
é de Mesnil-le-Roi; : 

9 Un troisième tronçon de 2,5 km (Mesnil-le-Roi, forêt de Saint-Germain) aboutira 
Carrefour de la Croix de Noailles, d'où partiront deux voies : l'une à gauche vers 
toroute de l'Ouest, l'autre à droite vers Pontoise. 7. 

es avantages que l'on reconnaît à cette opération peuvent se résumer ainsi : 

® Permettre l'aménagement de quartiers nouveaux d'habitations avec toutes leurs 
2endances ; services publics, stades, établissements d'enseignement, etc.; 
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2° Assurer une desserte rapide des parcs d'exposition dont la construction est 
prévue dans cette région; 

3° Mettre la forêt de Saint-Germain à la portée des Parisiens. 

La première zone qui a fait l'objet d'une étude approfondie s'étend sur 700 ha de 
part et d'autre de l'axe de la voie; elle présente un intérêt exceptionnel : 

— proche de Paris (le Rond-Point de la Défense est plus près de l'Etoile - 4 km - 
que la porte de Saint-Cloud): 

— relativement peu peuplée et riche en espaces libres: 

— passage naturel entre la capitale et la forêt de Saint-Germain, destiné à devenir 
pour les Parisiens le bois de Boulogne de demain. 

Il ne s'agit pas seulement de tracer des routes et de dessiner des espaces verts, 
mais encore de créer et de prévoir des emplacements convenables pour les grandes 
expositions universelles, et pour les expositions habituelles qui ne disposent plus 
d'espaces suffisants. 

Le prolongement de la perspective du Louvre, des Tuileries, des Champs-Elysées 
et de l'Etoile sera associé à une composition architecturale digne d'elle sous la direc- 
tion des architectes chargés de l'étude, MM. Camelot, de Mailly et Zehrfuss. 

En particulier, l'architecture des façades en bordure de l'avenue du Général de 
Gaulle ou de son prolongement vers la forêt de Saint-Germain sera ordonnancée. 

La composition comprendra : 

— entre le Pont de Neuilly et le Rond-Point de la Défense, la création ou la rénova- 
tion de quartiers d'habitation; 

— autour du Rond-Point, un ensemble de bâtiments qui pourront être affectés à des 
services publics ou privés: 

— entre le Rond-Point de la Défense et l'île de Chatou, l'aménagement de part et 
d'autre de la voie nouvelle des 140 ha susceptibles de recevoir les expositions et en 
bordure de laquelle seront implantés des immeubles résidentiels ou commerciaux 
d'architecture ordonnancée. 


LE CONSEIL DES C.I.A.M.etles délégués des groupes composant le CIR.P.A.C 
(Comité International pour la résolution des Problèmes d'Architecture Contemporaine) 
se sont réunis le 4 juillet 1955 au siège de l'U.N.E.S.C.O., à Paris. Après avoir entendu 
les rapports de l'équipe chargée de la préparation des travaux du X° Congrès, ainsi 
que ceux des délégués des différents groupes sur l'état d'avancement des études, le 
Conseil a pris la décision de reporter à 1956 le Xe Congrès prévu pour septembre 1955, 
à Alger. Le Président des C.I.A.M., J.L. Sert et plusieurs membres du Conseil résidant 
aux Etats-Unis sont en effet retenus par des obligations impérieuses qui ne leur per- 
mettront pas de se rendre à Alger à la date prévue. Une réunion de travail, restreinte 
à 30 participants a lieu néanmoins au Château de La Sarraz (Suisse), du 8 au 11 sep- 
tembre 1955, sur invitation des groupes suisses. Les grilles d'urbanisme du IX Congrès 
(Aix-en-Provence) y seront exposées, ainsi que l'ensemble des travaux préparés 
pour le C.I.A.M. 


UNE CONFERENCE INTERNATIONALE SUR L'AMÉNAGEMENT REGIONAL 
se tiendra à Londres, au Bedford College, du 29 septembre au 2 octobre 1955. Cette 
manifestation aura pour objet de réunir ceux qui s'intéressent à l'aménagement et au 
développement régional, et d'examiner quatre plans d'aménagement et projets de 
développement afin d'en étudier les méthodes d'organisation et de travail en équipe : 
il s’agit des plans d'aménagement de la Tennesse Valley Authority, de l'Indian Com- 
munity, de la Volta en Afrique Occidentale, et du Nord de la Norvège, — d'envisager 
l'établissement d'un centre permanent de recherche et de documentation et la création 
d'une association. La conférence est ouverte aux spécialistes de toute discipline inté- 
ressant l'aménagement régional. Renseignements : M. Norman J. Hart, 45 Northcote 
Avenue, London, W 5. 


LE VII: CONGRÈS NATIONAL DE L'HABITAT RURAL aura lieu à Bourg-en- 
Bresse du 13 au 16 octobre 1955. Il est organisé sous le patronage du ministère de 
l'Agriculture et du ministère de la Reconstruction et du Logement, par le Comité 
Départemental de l'Habitat rural de l'Ain, la Fédération Nationale des Coopératives 
d'Habitat rural et le Comité National de l'Habitat rural. 


IIIe RÉUNION DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DES REVÊTEMENTS 
DE SOLS. Le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment a accueilli, dans sa station 
expérimentale de Champs-sur-Marne, la Commission internationale des Revêtements 
de sols. Cette Commission, créée en août 1953, sur l'initiative de M. Bob Frommes, 
Directeur de la Société nationale des Habitations à Bon Marché du Luxembourg, étudie 
les méthodes d'essais d'usure des matériaux de revêtement de sols couramment 
employés dans le bâtiment. Elle groupe, sous la présidence de M. Frommes, les spécia- 
listes les plus qualifiés de nombreux pays d'Europe : Pr. Ing. Karl Egner, Stuttgart 
(Allemagne); M. Bob Frommes, Luxembourg (Luxembourg); Dr Kjell Groth, Stockholm 
(Suéde); Dr Haller, Zurich (Suisse); Dr Harper, Garston (Royaume Uni); Dr M.F. van 
Putten, La Haye (Pays-Bas) ; M. Reichert, Bruxelles (Belgique); M. F. E. Roujob, Bruxelles 
(Belgique); Dr W. Triebel, Hanovre (Allemagne); M. Wijbrans, Delft (Pays-Bas); 
M. Cointe, Paris. M. Marini, Directeur du Centre Scientifique et Technique du Bati- 
ment, a recu les Congressistes qui ont pu, ensuite, se rendre compte du comporte- 
ment des divers matériaux de revêtement de sols expérimentés dans l'un des cou- 
loirs les plus fréquentés du métro parisien. Cet essai, organisé par le Centre Scienti- 
fique et Technique du Bâtiment, rendu possible grâce à l'esprit de coopération dont 
ont fait preuve les dirigeants de la R.A.T.P., est actuellement en cours dans le couloir 
d'accès de la rotonde du métro gare Saint-Lazare ; il porte sur vingt revêtements fournis 
par les fabricants et fixés avec leur collaboration. 

Parallèlement aux essais pratiques, des essais ont été réalisés en laboratoire sur des 
échantillons de revêtements de sols identiques à ceux utilisés pour les essais pratiques. 

Le but final des travaux de la Commission est d'établir une définition commune de 
certains critères de qualité pour les matériaux de revêtement produits dans certains 
pays, de même que de vérifier la concordance entre les résultats donnés par la pra- 
tique et par les appareils de laboratoire. Au cours de sa dernière session qui s'est 
tenue à Paris les 20 et 21 juin 1955 au siège du Centre Scientifique et Technique du 
Bâtiment, 4, avenue du Recteur-Poincaré, la Commission a étudié deux rapports tech- 
niques présentés respectivement par M. le Pr. Egner et par M. Cointe, résumant leur 
expérience à la fois en ce qui concerne les essais pratiques et les essais de laboratoire. 
M. Cointe a été nommé rapporteur pour les travaux de la Commission. Une sous- 
commission restreinte, chargée d'assister le rapporteur, comprend avec ce dernier 
M. le Pr. Egner ,M. Frommes et M. le Dr Harper. 


JOURNÉES D’ETUDES SUR L'UTILISATION THERMIQUE RATIONNELLE DE 
LA VAPEUR D'EAU (novembre 1955). En 1954, l'Institut français des Combustibles et 
de l'Energie organisait une première réunion d'études consacrée au « Dépoussiérage 
des Fumées et Gaz industriels ». Cet institut prépare actuellement sous la direction de 
M. le Professeur Véron une nouvelle manifestation qui sera consacrée à « l'utilisation 
thermique rationnelle de la vapeur d'eau ». Elle est prévue pour novembre 1955 et 
nous ne manquerons pas d'en préciser, ultérieurement, la date exacte et les conditions 
de participation. Inscriptions de principe et précisions complémentaires au Secré- 
tariat de l'Institut français des Combustibles et de l'Energie, 3, rue Henri-Heine, Paris 
(16*). JAS. 09-11. 


PREMIER CONGRES MEXICAIN DE L’INDUSTRIE DE LA CONSTRUCTION. 
Du 7 au 11 novembre 1955, le Premier Congrès Mexicain de l'Industrie de la Construc- 
tion, et la Première Exposition du Bâtiment industriel auront lieu a Mexico, organisés 
tous deux par la Chambre du Bâtiment. 


CENTRALE THERMIQUE DE BEAUTOR (Aisne). A la suite d'une erreur matérielle, 
les noms des architectes de cette Centrale, publiée dans notre numéro précédent 
« Acier 2» N° 1 - 15° série, n'ont pas été donnés complètement. Ce projet a été élaboré 
par J.M. Lafon, architecte, et A. Devilliers, architecte-assistant. 
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"TLS "VEULENT DES 
FERMETURES ! 


ILS NOUS L'ONT DIT 


Une enquéte objective a été menée par le Bu- 
reau de Recherches et d’Etudes du Batiment (Ca- 
binet Edouard BONCET) dans les appartements 
récemment construits et démunis de fermetures. 
88 °% des personnes interrogées regrettent l’ab- 
sence de fermetures. 85 °%, déclarent que si c’était 
à recommencer, elles exigeraient des persiennes 
ou des volets roulants bois). Les fermetures ré- 
pondent donc à un besoin fondamental. Mais quel 
fabricant choisir ? Celui qui assure le maximum 
de service. Depuis 40 années, MISCHLER a ap- 
porté au Volet Roulant Bois des perfectionne- 
ments continus. Il a fait école dans tous les domai- 
nes. Son Service d’Etudes, qui sort chaque année 
3 ou 4 nouveaux modèles, est à votre disposition 
pour résoudre par dessins tous problèmes spé- 
ciaux d'installation. Son réseau très dense d’a- 
gences vous permet d’avoir sous la main un 
spécialiste compétent. 
Quels que soient les 
types de fermetures 
envisagées pour vos 
projets en cours, vous 
avez intérêt à consul- 
ter MISCHLER, à 
convoquer l’Agent ré- 
gional MISCHLER. 


(1) Un extrait de cette 
étude est mis gracieuse- 
ment à la disposition de 


MM. les Architectes. 


YFO 


À : lf 
FERMETURES BOIS 


ET METALLIQUES 
eA ES 


A RUE JEAN-JAURES : 
FRETIGNEY, HTE-SAONE 


VOLET ROULANT 


Pour valoriser un immeu- 

ble, un appartement. 

C'est la fermeture du 
confort total. 


JALOUSIE ACCORDÉON 


Pour fenêtres à tableaux 
étroits (moins de 180 mm) 
quels que soient les im- 
pératifs du prix de revient. 


Y CH LAMBERT 


CLOISON EXTENSIBLE 


Pour accroître la sur- 
face habitable des 


locaux. 


PERSIENNES 


Une gamme complète : 
Métallique, Fer et Bois, 
Bois-Métal. 
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Nicolas Yadjoglou 


E Ni Re ae 
GEORGES CCEUR 2 C° 


SOCIETE EN COMMANDITE SIMPLE AU CAPITAL DE 5.000.000 DE FRANCS 


Précurseur de la robinetterie “fonctionnelle”, 
ANCONETTI présente à la compétente approbation 
de l'architecte, son dernier-né, 


L'INVERSEUR-MÉLANGEUR 


VESTA 


mulli-fonclions 


qui permet d’alimenter la baignoire, le lavabo, le bidet, grace a 
son bec orientable de longueur désirée et une douche fixe ou 
une douche flexible par prise latérale sur support téléphone. 
(Un bec plat est adaptoble pour baignoire seule). 
Nous sollicilons volze demande de 
démonslzalion à volze buzeau. 


ANCONETTI 


18, Avenue Jean-Aicard - PARIS-XIC - OBE. 39-05 


Bayonne, Chälons-s -Marne, Chartres, Clermont-Ferrand, Cluses, 
Mantes, Marseille, Melun, Nice, Toulon, Toulouse, Vichy. 


PVP He FLE : 


: 


yc 


MAGONNERIE - BETON ARME 
TRAVAUX PUBLIC - GENIE CIVIL 
CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 


Siège Social : 6, Rue Duvivier, PARIS-7° - Tél. : INV. 94-16 


JNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES. L'Assemblée statutaire de 
nion Internationale des Architectes a eu lieu à la Haye-Scheveningen les 10 et 11 juillet 
5 sous la présidence de M. Jean Tschumi, Après avoir ratifié l'admission de la Chine, 
la Corée, de l'Espagne, de la Hongrie, du Japon et de la Roumanie, l'Assemblée 
ris acte avec satisfaction de l'annonce, faite par le Secrétaire général, qu'une Section 
mande unique représenterait désormais l'ensemble des architectes allemands. 
ssemblée a approuvé à l'unanimité, avec un amendement proposé par la délégation 
Jaine, les « Droits et Devoirs de l'Architecte », document élaboré par la Commission 
la Position Sociale de l'Architecte. Le texte français de ce document, dans sa forme 
initive, est joint au présent compte rendu. L'Assemblée a accepté, à l'unanimité, 
vitation de la Section Soviétique de tenir l'Assemblée et le Congrès de 1957 à Moscou. 
in l'Assemblée a adopté sans opposition deux résolutions, l'une déposée par l'Alle- 
gne, invitant les Sections à interdire à leurs membres la participation à tout concours 
national qui ne serait pas en conformité avec la Réglementation des Concours 
nationaux de l'U.I.A. (adoptée par l'UNESCO); l'autre, par la Suisse, ayant pour 
la préparation et l'édition par chaque Section de 1'U.1.A., de guides de l'Archi- 
ture contemporaine dans les différents pays. Ces deux propositions seront transmises, 
vue d'une étude plus approfondie, au Comité Exécutif. 


Droits et devoirs des Architectes 
’réambule : L'exercice de la profession d'architecte peut, suivant les cas, revêtir 
érents caractères : 
Certains d'entre eux exercent une profession libérale. 
Certains autres sont plus ou moins liés à l'État, à des administrations publiques ou 
à des Instituts. 
D'autres, enfin, réalisent eux-mêmes les œuvres dont ils sont les auteurs. 
Jependant, il est à la fois possible et nécessaire de définir des règles qui soient 
ables pour tous. Ainsi l'U.I.A. entend manifester l'unité mondiale des architectes 
le statut qu'ils préconisent pour pouvoir accomplir leur mission dans sa plénitude. 
osition sociale de l’Architecte : A. L'Architecte est celui qui, maître en l'art de 
ir selon les meilleures conditions de la vie, crée et anime les lieux dans lesquels 
se ou séjourne l'homme. 
our exprimer les aspirations et satisfaire les besoins de son époque, il doit avoir 
naissance et compréhension du milieu humain dans la plus large acceptation du 
me, et témoigner d'un respect constant des réalités économiques et de tous les 
leurs qui ont une incidence sur le milieu. Il conçoit son œuvre dans le cadre d'un 
n d'ensemble dont il doit être, à tous les échelons, l'animateur et l'ordonnateur, 
\ cet égard, l'Architecture et l'Urbanisme sont des disciplines complémentaires. 
Architecte s'efforce de développer constamment sa compétence technique et 
capacités artistiques, ainsi que ses qualités morales. 
}. Il est nécessaire que la Société, reconnaissant le caractère fondamental de la 
sion de l'Architecte, lui accorde en retour la protection légale que sa profession 
juiert pour s'exercer normalement. 
eci peut être obtenu soit par l'amélioration des lois existantes, soit par la promul- 
ion de lois nouvelles inspirées par un idéal professionnel élevé conforme au but 
irsuivi par l'U.I.A. 
Jes lois doivent avoir pour but d'édicter ou de définir notamment : 
) La qualification de l'Architecte. 
)) Les moyens les plus propres à assumer d'une manière effective sa formation et à 
pêcher l'accès à la profession de toute personne non qualifiée. 
) Les règles de conduite relatives à l'exercice de la profession pour lui assurer 
niveau moral élevé. 
1) Les sanctions que ces règles comportent. 
>. Indépendamment des dispositions légales, il est nécessaire que les organisations 
ionales d'architectes édictent les règles susceptibles de promouvoir l'esprit de 
fraternité, et qu'elles imposent à leurs membres un Code de morale professionnelle 
int pour base les principes ci-après qui en. constituent le cadre le plus large, laissant 
‘organisation nationale la latitude de l'interpréter restrictivement si elle le jugeait 
sessaire pour son usage. 
). Quelle que soit la forme de son activité, l'Architecte reste toujours conscient du 
actère essentiel de sa mission. Ainsi, par son œuvre il contribue à l'épanouissement 
l'homme. 
Droits et devoirs de l’Architecte : 1. L'Architecte apporte à son client le concours 
tout son savoir, de son expérience et de son dévouement dans l'étude de ses projets, 
is la direction de ses travaux et dans les avis ou conseils qu'il est appelé à lui donner. 
}. Il sert les intérêts de son client dans la mesure où ils ne s'opposent pas à ce qu'il 
ime conforme à son devoir ou à l'intérêt de la collectivité. 
}. Le développement de son activité devant reposer sur sa seule valeur, il s'interdit 
te publicité ; il doit, en toutes circonstances, être et rester libre de tout esprit mercan- 


|. Il s'interdit toutes démarches ou tous autres moyens susceptibles de léser direc- 
1ent ou indirectement un confrère. Il s'efforce de rester objectif et courtois dans la 
ique des œuvres de ses confrères et il accepte dans le même esprit la critique faite 
< siennes. 
}. Il s'interdit non seulement le plagiat, mais aussi toute action incompatible avec 
règles que la conscience impose aux artistes dignes de ce nom dans leurs rapports 
tuels. 
), Quand il emploie de jeunes confrères ou qu'il en dirige le travail, il les fait profiter 
son expérience, et les aide dans leurs efforts pour parvenir à acquérir la position 
respondant à leur capacité, aussi bien personnellement que dans le cadre de l'orga- 
ation professionnelle. 
. Il exerce pleinement son droit d'auteur sur ses œuvres selon les Conventions 
iverselles et selon les dispositions légales et coutumières de chaque pays. 
3. Par la discipline de sa formation professionnelle, il est qualifié pour diriger et 
>rdonner tous les corps d'état, y compris ceux qui relèvent de l'industrialisation 
la construction et de l'équipement. 
). Quand il fait appel à la collaboration d'artistes, d'ingénieurs ou de tous autres 
scialistes, il définit préalablement les droits, les devoirs et les responsabilités de 
icun. 
0. Il use de son autorité morale pour susciter la bonne harmonie entre tous ceux 
| participent à la réalisation de son œuvre et s'emploie à leur en faire saisir le but et 
sprit dans lequel il l'a conçue. 
1.11 a droit à la juste et légitime rémunération des services qu'il rend — cette 
ion devant être étendue à la valeur de ses initiatives. 
1 se fait rémunérer par des honoraires ou par un traitement à l'exclusion de toute 
nmission ou avantage. 
Dans le cas où il procède, en collaboration avec l'industrie, à l'élaboration ou à la 
se au point de procédés nouveaux, il a également droit à rémunération suivant les 
dalités à déterminer par les organisations nationales. ao 
12. Toute nouvelle forme d'exercice de la profession devra s'inspirer des principes 
ce code. 

La Haye, Juillet 1955. 


LE BETONNAGE EN HIVER. Sous le patronage de la Réunion Internationale des 
boratoires d'Essais des Matériaux (R.I.L.E.M.), un Symposium sur le Bétonnage en 
rer aura lieu A Copenhague du 13 au 18 février 1956. Ce Symposium se tiendra a 
istitut Danois des Ingénieurs civils, 29 Vester Farimagsgade, Copenhague V (Dane- 
irk). Programme : I - (13 et 14 février) : Questions théoriques en connection avec : 
- Définition des conditions climatiques et leur reproduction en laboratoire; B 1 et B 2 - 
luence de la température sur le durcissement du béton; C - Résistance au gel du 
ton aux premiers âges. II - (15 et 16 février) : Questions pratiques en connection 
ec : D - Choix du matériau, chauffage et isolation ; E - Béton nage en hiver sur le chan- 
r. Procédé et matériel. Ill - (17 et 18 février) : Visites de chantiers. Renseignements 
Secrétariat général de la R.I.L.E.M., Laboratoires du Bâtiment et des Travaux publics, 
rue Brancion, Paris (15°). 


a 


INFORMATIONS 


UN CONCOURS POUR QUATRE PLACES D’ARCHITECTE EN CHEF DES MO- 
NUMENTS HISTORIQUES est ouvert à la Direction de l'Architecture du Ministère de 
l'Éducation Nationale. Peuvent prendre part au Concours les architectes frangais d'ori- 
gine ou naturalisés depuis au moins cing ans, âgés de 28 ans au moins et de 45 ans au 
plus au 1er janvier 1955. Les candidats devront faire parvenir au Ministre de l'Éduca- 
tion Nationale, Direction de l'Architecture, 3, rue de Valois, Paris (1°), du 5 au 20 dé- 
cembre 1955, tous documents sur les travaux qu'ils ont exécutés ou les études analy- 
tiques qu'ils ont faites d'après les monuments anciens de France. Tous renseignements 
peuvent être pris à cette adresse. 


CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION D'UN ENSEMBLE IMMOBILIER 
COMPORTANT UN MARCHE PUBLIC A TUNIS. La Ville de Tunis a dressé le projet 
d'un ensemble immobilier à construire sur l'emplacement de l'actuel Fondouk El 
Chella (Marché Central). Cet ensemble comporte au rez-de-chaussée un marché public 
et des boutiques pour commerces divers, des parkings pour 380 voitures répartis 
au-dessus et au-dessous du marché, et au-dessus du parking supérieur des locaux 
privés, composés en principe de 226 bureaux et 64 appartements. Le coût en est évalué 
4 650 millions environ. L'objet essentiel de cette entreprise est pour la Ville de Tunis 
ie marché public; aussi recherche-t-elle pour réaliser cet ensemble immobilier, le 
concours de l'initiative privée dont la rémunération serait constituée par la mise à la 
disposition du constructeur de tout ou partie des locaux et installations autres que le 
marché public. La plus grande initiative est laissée aux concurrents au point de vue de 
la construction, de la répartition des locaux et de la destination à leur donner. Règle- 
ment du Concours et avant-projet sommaire de la construction chez M. Jean-Pierre 
Ventre, architecte D.P.L.G., 49, rue de Serbie, à Tunis, contre la somme de 2 500 fr. 
Faire parvenir a M. le Président de la Municipalité de Tunis avant le 15 octobre, a 
18 heures, sous pli cacheté et recommandé, une demande d'agrément dans la forme 
indiquée au paragraphe VII du règlement du concours. 


OPÉRATION MILLION. Après étude des projets, le jury a retenu 39 équipes qui 
seront chargées de construire près de 2 000 logements en Seine-et-Oise : Hourlier, 
Lods, Candilis, Rouquette-Cordonnier-Denis, Lembert, Ohnenwald, Clais, Badani 
Balency-Bearn-Martin, Wassermann, Adda, Fontaine, Barbier, Delacroix-Nessi-Bignaud, 
Rouzaud, Kyndinis, Badani, Lurgat, Denis-Mathieu, Pux, Vergnaud, Dumont, Mathé, 
Roussel, Lechard, Ottin, Musstelli, Mariette et Le Sauter, Cordonnier, Le Coeur, Barré, 
Peyre, Mazeran, Aizier, Devouassoud, Wassermann, Labalette, Tambuté, Le Dantec. 


CONCOURS. Les 24 et 25 août, après examen des vingt-neuf projets présentés, 
le jury du Concours pour l'Église du Sacré-Cœur d'Alger a retenu pour le deuxième 
degré ceux de MM. A. Bourbonnais, P. Herbé et J. Le Couteur, C. Janvier et M. Thomas, 
J. Willerval, tous architectes de Paris. 


CONCOURS. Le Journal «Plastiques Informations » a institué un concours « Les 
Plastiques dans le batiment ». Ce concours a pour objet de décerner des récompenses 
aux fabricants ou transformateurs de matiéres plastiques, aux architectes et entre- 
preneurs de batiments. Acte de candidature par lettre recommandée au Journal « Plas- 
tiques Informations », 94, rue Saint-Lazare, Paris, avant le 31-10-55. 


PRIX DU LIVRE TECHNIQUE DU BATIMENT. Poursuivant son œuvre d'encou- 
ragement aux auteurs d'études faites en France dans les domaines du bâtiment, la 
Fédération nationale du Bâtiment annonce l'ouverture d'un concours et l'attribution 
d'un prix destiné à récompenser une œuvre de classe tant par sa valeur technique et 
pratique que par sa présentation. Le sujet traité peut être choisi librement tant parmi 
les questions du gros-œuvre que du second œuvre. L'ouvrage devra présenter un 
caractère de contribution à l'amélioration des méthodes de construction en portant 
un accent tout particulier sur les applications. Rédigé avec un état d'esprit réaliste, il 
exposera les méthodes utilisées en vue de l'obtention de résultats concrets et se pré- 
sentera comme le type de l'outil de travail destiné à guider et à faciliter la tâche quo- 
tidienne de l'utilisateur. L'auteur de l'ouvrage primé recevra un prix de 200 000 fr. 
en espèces et bénéficiera de la publication du manuscrit avec droits d'auteurs assurés. 
La publication de certains manuscrits présentés, en dehors de celui qui aura reçu le 
prix, pourra être envisagée. Un large délai est prévu pour la préparation et la remise 
de l'ouvrage. Toutefois la demande d'inscription devra être faite avant le 30 avril 1956. 
Le secrétariat sera assuré par l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux publics, 
6, rue Paul-Valéry, Paris (16°). 


CAMPAGNE NATIONALE DE LA CONSTRUCTION ET DU LOGEMENT. EXPO- 
SITION ITINÉRANTE DU M.R.L. Au cours de ces derniers mois, le ministre et le 
Service des Relations extérieures du M.R.L. se sont attachés à éclairer le public par 
une diffusion aussi large que possible des facilités exceptionnelles qui sont offertes à 
l'initiative privée par la réglementation en vigueur. 

Une exposition se déplace de ville en ville, et son passage est l'occasion de Journées 
Départementales au cours desquelles les différents aspects du problème de la construc- 
tion sont traités par des conférences et illustrés par des projections cinématographiques. 
Présentée dans un pavillon de toile polychrome à ossature métallique, cette exposition 
comporte un logement type F3 complètement équipé et différents stands aménagés 
par le M.R.L., le Crédit Foncier de France et le Sous-Comptoir des Entrepreneurs, la 
Fédération nationale du Bâtiment, l'E.D.F., le Gaz de France, les Charbonnages de 
France. 


PREMIER SALON DE LA VIE COLLECTIVE. Le Commissariat général du Salon 
des Arts Ménagers, en accord avec les représentants des principales industries four- 
nissant les collectivités, a décidé de détacher du Salon des Arts Ménagers l'exposition 
« La Vie Collective » et les « Journées de la Vie Collective » qui en sont le complément 
et de constituer une manifestation ayant son caractère propre, et qui, prenant au Grand 
Palais la suite des Arts Ménagers, pourrait se renouveler tous les deux ans. Elle 
se composerait d'un certain nombre de sections qui seraient les suivantes : Architec- 
ture - Aménagement général : revêtements, isolation, chauffage, ventilation, condi- 
tionnement de l'air, éclairage, téléphonie, sonorisation, ascenseurs, monte-charges 
et manutention, etc. Matériel de cuisine. Matériel de buanderie. Matériel de couchage. 
Matériel de réfectoire. Installations et matériel sanitaires. Matériel et produits d'hygiène 
et d'entretien. Matériel scolaire. Matériel médico-chirurgical. Matériel de bureau. 
Linge et vêtements de travail. Le premier « Salon de la Vie Collective » aura lieu en 
1956 au Grand Palais, du 20 au 26 avril. 


LE PREMIER SALON INTERNATIONAL DU BOIS devait se dérouler à Paris, 
du 3 au 11 décembre de cette année. Les constructeurs français de machines à bois 
ayant décidé collectivement de ne pas participer à cette manifestation, le Commissariat 
général du Salon a décidé d'abandonner cette réalisation. 


EXPOSITION INTERNATIONALE DU BATIMENT DE BERLIN. Le 2 mai 1955, 
le Sénat de la Ville de Berlin a arrêté la nouvelle date de l'Exposition internationale du 
Bâtiment, Cette exposition aura lieu à Berlin du 6 juillet au 29 septembre 1957. Elle fera 
l'objet de modifications considérables relatives à sa conception générale et à ses buts, 
et acquerra une extension fort sensible. Elle se tiendra non seulement dans le Quartier 
Hanséatique (Hansaviertel), mais également sur les emplacements bien connus des 
Expositions au pied de la Tour de T.S.F. (Funkturm). On y trouvera l'enseignement 
vivant de l'art de bâtir et, en dehors d'un périmètre urbain détruit et renaissant, une 
exposition spéciale qui sera placée sous la devise « La ville de demain ». 


MARQUE NATIONALE NF CHAUX ET CIMENTS. Le Comité particulier des 
Chaux et Ciments de l'AFNOR vient d'arrêter la liste des liants hydrauliques admis à 
porter la marque nationale NF-VP à la suite des contrôles de conformité aux normes 
effectués en usine au cours du dernier exercice par les Services Techniques de la Ville 
de Paris. Cette liste fait l'objet de la brochure « Liants hydrauliques - 1955» que 
l'AFNOR (Association française de Normalisation), 23, rue N.-D.-des-Victoires, Paris (2°), 
adressera à toute personne qui lui en fera la demande (joindre un timbre a 15 fr.;. 
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Parquets décoratifs 
thermoplastiques 


FILIALE 
DUNLOP 


25, RUE ST-FERDINAND, PARIS-17° 
TEL. : ETO. 72-80 


décoratifs . économiques 
confortables . résistants 


utilisez les pieux Franki 


inclinés et armés, à grande 


capacité portante. 22 teintes unies et marbrées 


x 

Ge pieux s'exécutent suivant le Brun unt Havane marbré Vert clair marbré 
procédé Franki habituel, qui 
assure l’étanchéité absolue du 
cuvelage et la pénétration rapide 
de celui-ci dans le sol, malgré les 


obstacles rencontrés sur son passage. 


Brun marbre Vert uni Bleu marbré 


Noir unt Vert marbré Rouge marbre 


Marron unt Gris marbré Terre cuite un 


Noir marbré blanc Blanc marbré gris Terre cuite marbré 
et vert 


Demandez la nouvelle 
Marron marbré Blanc marbré vert Chamois uni 


brochure illustrée N° 69 à 


PEU x Ÿ Frank 
Tn specialisle pour vos fondations. 


54, rue de Clichy, PARIS-% 
Téléphons : Trinité 01-21 
(4 lignes) 


Noir marbré blanc Beige clair marbré Chamois marbre 


Havane uni 


CEMETEX, filiale DUNLOP, 
garantie de QUALITÉ 


Stt GE DE CAILLEBOTIS MÉTALLIQUES ET VITRAGES SANS MASTIC 


39, RUE D’AMSTERDAM - PARIS-8e - TRI. 52-60 


Pour protéger vos arétes de murs... 
.…employez le PROTÈGE-ANGLE 9.6. C. V. 


SOIT EN TOLE GALVANISÉE, SOIT GALVANISÉ APRÈS FABRICATION 


QUALITÉ SUPÉRIEURE — PARFAITEMENT DRESSÉ — PRET A LA POSE (en long. 2 m.) 
DISPONIBLE 


Références administratives et industrielles de premier ordre 


CAILLEBOTIS MÉTALLIQUES : 


Pour le recouvrement de CANIVEAUX, PASSERELLES, Marches d’escaliers, Garde- 
corps de balcon, Grilles de ventilation, GRATTE-PIEDS d'une parfaite présentation. 


Exécutes à la demande, livrés vernis ou galvanisés 


VITRAGES SANS MASTIC : 


Etanchéité absolue, suppression totale de l'entretien. 


2 . 
30 années d'expérience Consultez-nous 
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L’AERATEUR 720 


/aérateur 720 n'a pas son pareil... D'un débit considérable et variable à volonté, 
eut résoudre la plupart des problèmes de ventilation domestique, commerciale 
semi-industrielle, En particulier : 

— l'aspiration des buées et odeurs dans les cuisines, salles d'eau, W.-C., fumoirs : 

— le renouvellement d'air par évacuation d'air vicié dans les appartements, bureaux, 
gasins, etc. 

— le rafraîchissement des locaux surchauffés (salles de mécanographie par exemple). 
onstruit en matière plastique, équipé d'une turbine aéronydamique et d'un moteur 
idé entièrement protégé, conçu pour assurer un service continu et pouvant fonc- 
ner verticalement ou horizontalement, sa consommation est négligeable. Un système 
ginal de fermeture par volets en plastique transparent permet trois combinaisons : 
— volets fermés, moteur à l'arrêt; 

— volets ouverts, moteur en marche; 

— volets ouverts, moteur à l'arrêt. 

ensemble est particulièrement silencieux, la présentation soignée, l'installation 
le et rapide. 

'aérateur 720 a sa place partout, chez vous, dans votre bureau, dans votre magasin, 
est une production « Air et Feu » des Ateliers A.E. Vivez 1 à 21, voie des Bans, 
yenteuil (S.-et-O.), 


CHARNIERE INVISIBLE 


La charnière « CLIPS » 707 est invisible : 

elle se larde dans l'épaisseur des portes, montant 

pires et traverse, et disparaît complètement quand la 
à porte est fermée, 

elle intéresse les installations modernes où l'on tend 
de plus en plus à employer des articles de quin- 
caillerie à mortaiser, donc invisibles, 
elle est aussi reversible, n'a pas de main et par 
conséquent la même charnière peut servir indif- 
féremment à droite comme à gauche. 
Fabrication particulièrement soignée, taille 105 x 20, 
armature en acier pour permettre de supporter 
sans risque de déformation le poids des portes 
d'intérieurs. 
Les lamelles ainsi que la glissière apparente sont en 
laiton poli (pour éviter tous risques d'oxydation ce 
qui ne manquerait pas de se produire avec des 
lamelles en acier), 
broches et axes en acier au carbone étiré et soigneu- 
sement calibré. 
Remarquer particulièrement l'ajustage des lamelles 
qui est d'une très grande précision. 
Renseignements et documentation gracieusement 
fourni par A. EMERY et Cie, 46, rue Saint-Antoine 
Paris (4°) ARC. 21-67. 


AVIS AUX LECTEURS 
DE « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » 


De très nombreux lecteurs nous ont souvent demandé des 
numéros épuisés de notre revue. 


« Techniques et Architecture » est en mesure actuellement 
de leur fournir des photo-copies en 2436 de ces numéros 
ou des agrandissements de ces photo-copies, a un prix 
raisonnable. 


Se renseigner pour les conditions en indiquant les articles 
ou les numéros demandés de « Techniques et Architecture » 
(préciser la référence exacte du numéro). 


A VENDRE 


Collection complète reliée cuir 
« Techniques et Architecture » 
année 1941 à 1953 


* 


Ecrire T. A. n° 245, 19, Rue de Prony, Paris (17€) 


Serais intéressé par tous brevets et procédés de construction 
concernant le bâtiment, à lancer en France ou étranger. 


Écrire détails à T. A. n° 20 
19, Rue de Prony, Paris-17° 


LA SOLUTION DES PROBLEMES D’ETANCHEITE 


La soluticn des problémes d'étanchéité 
demande de l'expérience, des produits 
exactement adaptés aux circonstances et 
souvent une main-d'œuvre spécialisée. 

Le produit « omnibus » qui prétend aussi 
bien colmater une fissure q ‘imperméa- 
biliser une terrasse ou traiter un sous-sol 
est à écarter résolument. Le seul moyen 
pour obtenir un résultat certain et durable 
est de s'adresser aux maisons spécialisées 
qui disposent de toute une gamme de 
produits spécifiques et qui peuvent le cas 
échéant étudier dans leurs Laboratoires 
la solution des cas particuliers. 

Il n'est guère aujourd'hui en étanchéité 
de demande qui ne puisse être satisfaite 
par les maisons spécialisées. 

L'étanchéité des mortiers (enduits de 
façade, enduits de cuvelage, enduits de 
réservoirs, etc.) est assurée par l'addition 
à l'eau de gâchage d'un hydrofuge apprô- 
prié à prise normale. 

Si les travaux doivent être exécutés au 
contact de l'eau (réparations urgentes en 
temps de crue par exemple, obturation 
d'un renard, etc.) ou s'il faut une mise en 
service immédiate (scellements, ba de 
machine) toute une gamme d'accélérateurs 
de prise permet l'emploi sans difficulté du 
mortier de ciment : avec le SIKA 2 par 
exemple il est possible d'avoir une prise 
instantanée. 

Certains de ces produits rendent le 
mortier imperméable aux huiles, fuel et 
mazout ; la protection contre les eaux pures, 
les eaux distillées, les saumures, etc., ne présente pas davantage de difficultés 

L'obturation de joints de dilatation et le colmatage des fissures sont opérés 
avec des mastics plastiques résistant aux plus basses températures, ne coulant pas au 
soleil, inaltérables, ne vieillissant pas. 

Mastic noir, à base de brais de pétrole. 

Mastic gris-ciment, 

Mastics spéciaux résistant au kérosène et aux produits pétroliers. 

Les peintures bitumineuses, noires ou argentées dont l'emploi est aussi général 
qu'économique, qu'il s'agisse de voûtes, sheds et réservoirs, ou de la protection des 
bétons contre différents agents agressifs. Certaines sont inaltérables par les produits 
pétroliers. Pour, toutes à la demande, l'adhérence sur support humide peut être très 
améliorée et certaines peuvent même s'appliquer au pinceau sous l'eau. 

Les peintures ciment hydrofugées de teintes diverses, existent depuis très long- 
temps, leur pouvoir couvrant, leur adhérence, la qualité des coloris ont été améliorés 
ces dernières années. Leur durée dans le temps est remarquable, elles sont à utiliser 
pour les enduits de façade, les locaux souterrains, les réservoirs et piscines. 

Grâce au développement de la chimie moderne un grand nombre d'autres produits 
ont été mis au point au cours de ces dernières années pour faciliter le travail du cons- 
tructeur, 

Mastic noir ou gris, dont la plasticité a été spécialement étudiée pour la rapide mise 
en place sans manutention manuelle pour calfeutrages de baies, 

— jointoiements d'éléments préfabriqués, 

— Joints pour carrelages antiacides, 

— joints préfabriqués, de toutes formes et toutes sections pour travail en série. 

Les peintures Silicones, incolores ou colorées, qui corrigent la porosité ou les 
défectuosités de certains matériaux de façade 

Les plastifiants et les entraîneurs d'air qui facilitent la mise en place des bétons 
leur donnent une meilleure imperméabilité dans la masse, et les rendent indestruc- 
tibles par le gel. 

Les huiles de décoffrage, qui prolongent l'existence des coffrages, suppriment les 
ragréages, et permettent de laisser les bétons bruts de décoffrage et les produits 
d'imprégnation des coffrages, grâce auxquels on réalise d'un simple coup de brosse 
parements mignonettes ou béton lavé. 

Les produits de protection des bétons ou mortiers frais qui suppriment tout arrosage 
ou toute protection par paillassons après la mise en place du béton pour façades, 
voûtes. 

Les produits anti-gel qui permettent de poursuivre le travail sous les températures 
les plus basses et mettent le béton frais à l'abri des effets du gel. 

Société SIKA, 164, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris (8°). Téléphone : Elysées 42-16- 
4 lignes groupées. 


Chute de Cordéac (Sté Gle d'En- 
treprises, 1942), Etanchement aux 
SIKA a prise rapide des venues 
d'eau dans la galerie sur rocher. 
15 tonnes de SIKA 4 a et 4. 


LES ECHAFAUDAGES TUBULAIRES 
SYMBOLE DE LA RECONSTRUCTION 


La couverture de ce numéro montre quelques fragments des bâtiments publiés et 
de leurs plans, se découpant dans les mailles d'un échafaudage tubulaire métallique. 
On sait que de très nombreux échafaudages de ce genre, utilisés dans les chantiers 
de la Reconstruction, ont été fournis par les Etablissements MILLS, 11, Bd de Clichy, 


Paris (9°). 


A PROPOS DE NOTRE NUMERO DE JUIN 


Nous avons publié dans notre numéro de juin une étude sur les nouveaux hangars 
d'Orly où nous avions cité le nom de la Couverture Aciéroid qui, par sa légèreté, a 
permis un gain notable sur le poids de la charpente. 

Dans ce numéro, nous avions également publié un article sur l'insonorisation des 
batiments. 

Signalons que la Société Acieroid a mis au point entre temps une nouvelle couver- 
ture « Antison » qui absorbe une notable proportion des bruits intérieurs (voir annonce 


page 26). 


LE PARTICULIER 


Dans le numéro de septembre 1955 : Copropriété, régime fiscal de faveur prévu 
jusqu'au 31-12-55 pour le partage des immeubles appartenant aux Stés Immobilières. 
Les derniers aménagements aux dates de paiement de l'impôt sur les bénéfices non 
commerciaux. La contribution mobilière : exonération et abattements. Le nouveau 
Code Rural. Le prix du blé 1955. L'allocation logement 1955-1956. Les titres émis en 
règlement des dommages de guerre : caractéristiques. Ce numéro sera envoyé gra- 
tuitement à tout lecteur, se recommandant de notre journal, qui adressera son abonne- 
ment au Particulier (1 an : 800 fr.), 21, Bd Montmartre, Paris (2°). Tél. RIC. 69-09. C.C.P. 


PARIS 7163-02. 
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